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ES D'EXPÉRIENCE.

à J. EMERY CODERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chiru) de Montréal,
Dr, J. EME par d édeoinaieà outenis les résultatsLe

(unter Victoria)
6a plus satis

effets de ces remadePerousuffisantepour faire participer 16 publie dausles bienfaits d
approuvées.

La valeur de cosremodesent présentée:
macçeutique: Je

Joanieaande lOniversité iotoria,
chés aux Hôpitaux et elles ont reçu leur approbation.

als a obra ds maids.Seniorsdans un giand nombra maladies. oi
nts, 5 ie Dr, Coderre & consentl"

une de cas pré

} par les

 
personnes qui avajent

à en surveiller la préparation en
© ces préparations éprouvées aL

au public avec des garanties rarement attachées aux
s ont été soumises à l'examen des Professeurs de la
à Montréal, tous anciens médecins pratiquants et atta-

v parations a 618 employée A
r'Hôtol-Dieu et à l'Asile de la Providence depüls un grand nombre d'années et à produi les meilleurs

eflets
10. L'Elexir Tonique du Dr, Coderre, a pour base la Liq, lod. Quinine Iodurée est employs

avec un pleinsucess
rs blanches), la Menstruation Difficile, les

ee les Portes Séminalez Involontaires, dans la Ç
Pe
o tansp

Dart

dans l’Anémle (appauvrissement du

etc,
,etc...atc.

sang), la Chtorose les coul
Adéstions Moroones ret Maia:

, laLeu-
les de la

mption, contre la Diarrhéeiet

20. Lo Sirop Expectorant du Dr, Coderre est employé avec succès dans les Catarrhes Pu
monaires, les Bronchites, la Coqueluche, le Croup, le Rhumeet dans les cas de Consomption, eto.

So. lesmuira le:
ES Rhume,nie, Toux,

"routes ces
Envente cl

Coqueluche, etc.
préparations ont
hez les principaux pharmaciens.

etc.
l’avantage d’être agréables au goût,

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 384, Rue St Paul, Montréal.
La Profession médicale peut obtenir du Dr. Coderre toute information sur la composition de econ

Romêdes os No.392, Rue du Palais (ct-devant Rue Laguuchetière), Montréal, pos :

ATTENTION III

TAPISSERIE A BON MARCHÉ!!

Les Soussignés ayant résolu de Fondre leur

STOCK DE T'APISSERIF,

21 mars.

 

OrFRENT AU PUaLIG

Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage, celle qui
elburs effets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysonterie, Dentition douloureuse, nsc

an-111—aa-heb-10,

UNE CHANCE RARE
De se pourvolr de cette Marchandise à des Prix excessivement réduits.

 

+ 24 UNE VISITE ESTBOLLICITEE “G&

 

ALPHONSE DOUTRE ET CIE.
COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.

16 murs aa—107

40C-WESTERN EOUSHF-403
403, Rue St. Joseph.

Viennent d’être reçus:
Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.

A BON MARCHE!
Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacas.

A BON MARCHE!

Bonneterie, Gants, Fleurs et Plumes.
A BON MARCHE!

Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tweeds,
A BON MARCHE!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

THOMAS
ZAEPE--ERUTHT SSD;JDDEPENZAAPN

18 Janvier.

A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

A BON MARCHE!! A BON MARCHÉ!!!

A BON MARCHE!! A BUN MARCHÉ! H

A BON MARCHÉ !! A BON MARCHÉ!

BRADY,

 

sa-Int.58

CAPITAL, - =~ - =~  Æ2,000,000 Stg.

REVENU ANNUEL, - - £800,000 Sty.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Feuet sur la Vie.

H. L. ROUTFE, Agent principal,

sW. E. SOOTT, Médecin-Examinateur,

ALFRED PERRY, Inspecteur des lucendies,

WOODS & CIE,

213, RUE NOTRE-DAME, 273.
CHHUSSURES, CHAUSSURES, CHAUSSURES,

CI-DEVANT

31 mars,

MM. J. &
Anglaises, Françaises et Américaines.

L'ASSORTIMENT
D

MARCHANDISES
COMMANDÉES PAR

MM. BRODEUR ET BEAUVAIS
Et contremandées À causa de leur Binqueroute

fin de celle semaine,
27 mal 187]

Annonces Diverses.
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T. BELL,

press du jour du Grand Tronc allant à pour le déjeuner) Capo Vincent, 8,50 a, ma Og-

CONSIDÉ A 4 "Ouest. densburg, 11,502; Gunton,11306. In.I ota lam,

4 MA 11.56 a, m., Potsdam Junctio! . m. -

“RABLE TRAIN DE LA LLE 8 5.45 P.M,, arrivant à noxion à Cape Vincent avec fe bateau-à-vapeur

E Brockville & 9.15 P.M. ville a Leur Kingston, et avec le cheminde ferle Grand
= 1 ESS 10. ,M., arrivant À Brockville ‘rono pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-

TRANGERES EXPR ao PM, € ronto, fa tout le Canada ; à ’ Potsdam Junc-

sont arrivées dans le Part et seront regues à la

aa-166

-Mnonces Diveyses,
 

 

167” On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie, 495, rue Craig, 8
Portes à l'Est de chez'MM.Perry
& Cie., lo PAYS, matinet soir.

LIBRAIRIE
F

Dépot de Journaux

SÉNECAL & Cie,
ENSEIGNE DU GRAND LIVRE,

495—RUE CRAIG—495,
Entre les Rues St. Laurent et St. Dominique.

, MONTREAL.
 N !

Toujours en magasin un grand assortiment de

LIVRES DE PRIERES,

, LIVRES D'ÉCOLE,
LIVRES BLANCS,

FOURNITURES DE RUREAU ET D'ÉCOLE.

ULITTÉRATURE KT GRAVURRES -des plus
récentes,
on achôte et vand deslivres de secondè main.

On se charge de l'exéoullon d'onvrages d'Impri
merle et do Reliure, et de la distribution de Cir-
oulalres, Letires Funéraires, ato.

—

 

TR Ateliersif fgBors&
vapeur, Craig

C'est la place ou l'on teint les habits de velours

pour dames, les Jaquettes en drap, les cloques de

sole et toute harde, L'on Ote auss! les taches sur
1a sole, netiole et teint les plumes,
Les gants de kid que nous nettoyont, sortent de

nos malns avec leur forme et leur propriété pri-
mitives.

& Nous teignions & un prix raisonnable, les pièces
entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de
damas.
Nous exécuterons promptement tout ordre ve-

nant de la campagne.’

MERSKBACH ET OIE.
BUREAU : 706 Rue Cralg,près la Salle Bt. Patrice.
ATELIERS : 203t, Ruello des Fortifications,

N. B. Les échantillons de M. MERSBACH ont
obtenu les premiers prix à l'exhibition de l’on l’an
dernier, (Nous.n'avons rien & faire avoo le Domt-
néon.) :

22 mars na

ENCLOS DE BOI
DE TOUTES SORTES.

15,000,000 pleds de Bois de qualités à cadrer
dans tous fes Marchés du monde, comprenant du
bols de charpente, du chêne, de l’orme, de l'épi-
nette, du du sapin, de pin, etc. etc.
Préparé et non prépa ; pin sec, sapin d'arrri-

mage, planches et merrain, planches

Craig

pour couvrir et lambrisser les navires et t
autre article comprisdans le commerce debols,

JORDAN & BENARD;
382, Rue Cralg, 19, Rue Notre-Dame et au grand 

On trouvera le"PAYS.soir et
Uiratriedlon®odl& Cie.

#428-00.
matin à 1$
2 février. * $

Qual, en arridre de I’Egliss Bonsooour, Montréal.
5ms® i. em-148

A PRETER,
$25,000
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F pont,
bois pour couratère ou faux-pont, lunches.sèches

A des Conditions faciles ot aur garanties hypo-

Assurances.
 
 

«SS8UREZ-VOUS

Sur la Vie et contre
les Accidents

Dans la célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD.

 

$700 par jourdurant six ans!
La Compagnie d’Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN,, émit sa première Police d'As-
urance contre les accidents en Avril 1861 et en

Avril 1870, elle avait payé le montant d’ati«delà de

DOUZEMILLE POLICES,
tantsur 1a vie que contre les accidents, aux di-

verses successions des personnes assurées. U'est
dono au-dela de DEUX MILLE POLICES par an du-
rant six ans, et plus de SIX POLICES PAR JOUR

qui ont été ains! payécs, ces assurances ainsi offec-

tuées varialent de $5 à $10,000 chacune, de sorte

que la compagnie À payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendant Hx uns.

BUREAU A MONTRÉAL:

241 RUE ST. JAOQUFS.

THOS, KE. FOSTER,

Apent Général
__Nov. 16, 1870 aa—8
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CHEMINS DE FER

CANADA CENTRAL
ET DE

HYILLE Et OTTAWA.
rot)

BROC

    

 

   
Ris

Changement d'Heures commençant le 5
Décembre 1870.

OHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.

Le et après LUNDI, le 5 DÉCEMBRE, 1870 les
convois voyageront comme suit :—

DEPARTS de BROCKVILLE,
EXPRESS à 4,45 A.M., en connexion avee 'Ex

press du Jour du Grand Tronc, vent.
de Ouest, et arrivant & Ottawa 48.30
AM.

THAIN de la MALLE à 7.30 A.M,, arrivant à Ot-

tawa à 1.50 P.M.
EXPRESS 43.30 P, M., en eonnexion avec | Ex-

press du jour ‘du Grand Tronc, venant

de l'Ouest, et arrivant à Ottaws à 7,16
P.M.

DEPARTS D'OTTAWA.
BX!RESS À 9.40 A,M., arrivant à Brockville à

1.40 P,M., et en connexion avec l’Ex-

4.15 A. M., et on connexion avec l'Ex-
press de nuit du Grand Trono allant &
l'Ouest. :

ARRIVANT A SAND POINT

& 1,55 et 7.10 P. M.
Les convois sur lo Canada Central et Branche

de Perth correspondent régulièrement Avec tour
les couvols sur le chemin de fer de B. 4 O,

Un CHAR DORTOIR laissera Toronto Lundi,
Mercredi et Vendredi soirs parle convoldu Grand
Tronc de 7.30 P.M,, et ira directement à Ottawa,
arrivantà 8.50 A.M.
PourJe retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi et

Samedi soirs, à 10.90 P.M,, et ira directement &
Toronto par le convoi du Grand Trono, arrivant à

Toronto À 11.30 A.M.
Le fret est envoyé aveo célérité. La voie du che-

min de fer de B. ot O. Etant dela même largeur
quecelle du Grand Tronc,les wagons de marchan-
dises 8e rendrontà destination par le GrandTronc
sans transbordoment.

gr Les Convols correspondent régulièrement
aveo les convois du Grand Trone.

H, ABBOTT
Gérant.

Brockville, @ nov. 1878. aa—18

T. HARMER,

HOR'OGER ET BIJOUTIER,
No, 143, Rue St. Laurent.

PENDULES, MONTRES et BIJOUTERIES
detoutes sortes, Nettoyées ot Réparées.
4 mai 1871.

JAMES FYFE,

FABRIOANT

BALANCES
HES pRPRENTER PRIX

#2 34RueduGoliége

#5 Anenaésoniment
Préseo

To aa.206

Société permanentede dons-
truotion du Distriotde

Montréal. .. .

à présent donné qu'après lé 1
AVIS estpar lo priser seit. sonore sera

aa-147
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cipales Stations de la Compagnie,

l'arrivéeet du départ de tons les Lrains aux diiffé-

rentes stations Intermédiaires, s'adresser au Bu-

rcau où l’on vent des billets

venture, ou au Bureau No, 3ÿ, Rue St. Jacques.

  

 

 

Gheming de fer.

Cie. duChemin de F
Tronc du Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS
POUR L'HIVER DE 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains partiront maintenant de Montréal

comme suit: .

ALLANT A L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto et los

stations intermédiaires ..……….….…....…... 8.00 A.M.
Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderleh, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l’Ouest à... 5,00 l* M

Train d'acgommodement pour King-

ston, Toronto et les stations Intermé-

diaires, À
Train d’accommodoment pour

ville et les stations intermédiaires... 4.00 P M

Trains pour Lachine à 8.00 A. M, 0.30 A, M.
2.00 P.M. et 6.00 P.M. Le train de 2.00 p. m. va
à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST :

Train d’accommodement pour Island

Pond et les stations Intormédialres... 6,15 À M

Express pour Boston via Vermont Cen-
trals..….…...……0…... PET . BAVUAM

Express pour New-York et Boston via le

Vermont Central .
Express pour Island Pond...

Express de Nuit pour Québec, Island

Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'eu bas, arrêtant entre Mont-

réal et Island Pond À St, Hilaire, St.

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbrooke, Lennox-

ville, Compton, Conticooke et Norlon

Mills, seulement à. ees 0PM

@#"-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit,

Sagage marqué (checked).
Le steamer Carlolta ou Chase, lalsseront Port

land pour Halifax, N. E., tous les Mercredis et

Samedis Après-Mfdi, à 4,00 hs, P. M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pourle fret.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundls

et Jeudis à 6 hs, I, M., pour 8t, Jean, N. B,, etc.

On peut Be procurer des Billets À toutes les prin-

  

3,0 PM"
 

  

Pour plus de détulls et connuitre le temps de

1 la Station Bona-

0. J. BRYDGES,
Montréal, 21 nov, 1870—12 Directeur-Gérant

Chemin deferleGrand-Tronc.

SERVICE D'ETE.

GRANDE AUGMENTATION DE VITHSSE.

 

 
Wagons-palals Pullman sur tousles trains dl-

recta de JOUR et de NUIT.

Le et après LUNDI la 5 JUIN les trains parti-

ront de Montréal comme suit:
Train de la malle pour Toronto à 6 À. M.

Express de Jour pour Toronto à 9 A. M.

Express de nuit pour Toronto à 9 P, M.

Train mixte pour Brockville à 11 A. M.

Train & petite vitesse pour Brockville à à P. M

Train à pelite vitesse pour Island Pond, arrê-

tant à toutes les stations à 7 A. M.

Express pour Québec et la KMivière-du-Loup à

8:30 A, M.
Train de la malle pour Island Poad, Portland

et Boston, 2 P. M.
Train de nuit de la mialie pour Québer, Island

Pond, Portland et Boston à 10:50 P, M.

Un wagon Pullman ferr. partie des trains di-

rects entre Montréal etla Rivière-du-Loup trois

fois par semaine :

De Moutréal, le mardi, Jeudi et samedl, reve-

nant de la Rivière-du-Loup, le lundi, mercred

et vendredl.

C.J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.
 

CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Le etaprès Lunal, le 5 décembre 1570, et Jus-
qu'à avis contraire, les trains de VOYAgeurs sur ce
chemin voyageront comme suft, (excepté les di-
manches):

 

Express de la Malle.

Départ de Rome, 4.25 a. m., arrivant à Oswego
A 7.65 a. m,, Watertown, 8.02 n, m., (2 minutes

tion avec le chemin de fer d'Ogdensburg et du
Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, St. Al-
bans, ettout l’Est avec les Omnibus pour Massena
Springs; à Ogdensburg avec les brteaux traver-
slers pour Presecott, et avec lo chemin de fer du
St. Laurent et d'Ottawa pour Ottawa.

Express du Bateau-à-vapeur.

Départ de Romea 12:15 p. m., arrivant à Oswego
à 4:50p. m,, Watertown, 4.87 p, m,, Cape Vincent
7.20 p. m,, Ogdensburg, 8.45 B m., Canton, 8.15

. m, Potsdam, 8.55 p. m, Potsiam Junction,
17 p. m,, en connexion A Uape Vincent avecle
bateau A-vapeur, arrivant à Kingston à 7.15 p. m.

Express.

Départ de Rome À 12,45 p. m.
go a bus 9.13. m., Watertown,
cent, 10.35 p, m. Ce train continue son trajet le
samedi, arrivant à Ogdensburg à 1.15 a, m,, Pots.
dan Junction, L85 a. m, ;
Des chars-dortoirs font le trajet de New-York

4 Watertown,
Jauvier 27, 1871.

arrivant À Oswe-
p. m., Cape Vin-

 

   
ADA,

mpter de cette date, Jusqu'à avis contraire,
Frais oN :

GREAT WESTERN DU CAN
 

les.Trains laisseront TO O aux heures sui-
vantes :
Train Express à 7 heures A. M, pour Hamilton,

i Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Hextlibu h, Guelph, Fe
r €: EO 1, London, Sal
© Ehiongd et les stations Inter-

*médlaires,
à 11,45 hrs. A, M., porr Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Briuge,
Buffalo, Rochester, Albany, New.
York, Éoston et les stations inter-
médiaires.
À midi. pour Hamilton, Parls, In.
ersoll, London, DétroitChlengo,
Pilwankee, Salt Lake Clty, San

tho adhetitesP.M. sur toutes lesus eures P,
Train Omn Stations a Est et POuest sur la

route prinet 6 pour Londres et

ARBA| aah et à 6 heures 30 minutes du” ers et fre
P € soir, rencontre à Hamilton l'Ex-

press du soir pour l'Est et l'Ouest
et Sarnia,

LES OÂLEBRES

VOLTURES-SALONS de PULLMAN
ntie trajet sur l'Express Est Atlantique, et

press Ouest Enotñque=OHARS-DONTOIRS,
{Palace Secpn Cars) sur tous les trains de nuit
LES CU NÉXIONS se font au Pont Suspen.

du avec les trains du New-York Central R. R,,
ur Buffhio ot tous Jes, endrolts & l’Est et à Dés
it, avec les chemins de For Michigan Cen-

tral, Michigan Bouthern, et le Détroit et Mil-
waukea pour tous les endroits&Ouest, ainsi que
les Bteame:s pour Cleveland, Sandusky, Lao Su-

guar,A RiviereaClair 3aa Toronoavee le
nd Trong etles chemins da Fer du ,
TRAINS DE TORUNTO A HAMIL

’

 or

 

  

 

 

Annonces Diverses.

LIGNEALLAN
port des

NADA eo! desve

1571—ABRANGEMENTS D’ETE—ISIl

La Ligne dela Malle de cette Compagnie se com-
pose des vapeurs suivants de lère classe, cons-
truits nor le Ciyde, Bleamers en fer à double
engin.
POLYNESIAN......,
SARMATIAN...

 

4700Tonnes (en construction
400 6 se “

   

  

  

   
  

 

“
Capt. Beott
Capt. Ballantine.
Lt. Dutton NR

“

 

de
1IVERPUOL(fatsant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir À
bord leu Passagers et les Malles venant ou allant
an Irlande ouen Ecosse doivent partir de Qué-

  

bec commesuit :
PRUSSIAN.. 27 Mai
NESTORIAN ….... 8Juiu,

Prix du passage de Québec
JAbin6..….….….….….….…. ….…. $704 $80
Entrepont.......... . 25

 

GLASGOW fal-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS et de
Québec pour U argow tous les JEUDIS do!lvent
partir de Québec commesuit:

ST. VID. .

 

. / crea . 13 Mal
ST, ANDREW 18 «
ST, PATRICK. 5“

Prix du passage de Québec
love Cabine...... cocina $i)
le “ .. 40
Entrepont a 20

Un Chirurglen d’expérience est À bord de cha~
que vaisseau.
Les Cabines ne sont pas retenues à moins d'être

payées d'avance.
Pourle bagage elautres détails, s'adresser À Port-
land a J, Li. FARMER ou à HUGH et DREW ÂAL-
LAN ; à Québec à ALLAN, RAE et Cie. ; au Ha-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Parls, A GUSTAVE BussANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, À Ava. SOUMITZ et Cie ; à Rotterdam
à G, P. ITTMANN et ZooN; à Hambourg, à W.
GrBsoN etHuGo ; à Balfast, À CiIIARLEY et MAI-
COLM ; à Londres, à MONTGOMERIE6t GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; À Glasgow, à JAMKs et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue James ou chez

MH.& A. ALLAN,
Coln des rues Youville et Common.

8 mat 1870. aa—134

Madame FH. Laliberté
SAGE-FEMME,

Licenclée par le Collége des Médecins et Chl-

rurgiens du Bas-Canada, et graduée de l’'Univer-

sité McG1ll de Montréal, a l’honnour d'informer

les Dames qui pourraient avoir besoin do ses ser-

vices, qu'elle est prête à les recevoir à son domi-

cile où elles trouveront tout le comfort st tous les

soins médicaux désirables, parfaite discrétion as-

surée, Consultation a tonte houre,

DEMRURE; — 184, RUE VISITATION,

31 Janvier 1370. an—69

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FIEMME,

LICENCIÉEpar le Collége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McGlil, Montréal, No. 6,
RUEST. ELIZABETH,continue arecevoir chex

elle les Damas Ani anralont basoln de ses soins
Tous l’attentien et le confort désirable, ainsi que

d'excellents soin médicaux sont donnés aux ma-

lades. Cette maison a été éläblie en 1870,

 

 

 

   

   

184uin 1870, aa-178

MADRID 1847

wea
felBe

PRIMERA CLASF

PARIS 1867 LONDON 1889

a pei SS = > A

ENTION HonORABLÉ GENERpxoriLEMS

ALKABASAR
ARRIVEENFIN.
Cet élégant Tonique Turc est un des plus délt-

cats et des plus salutalres remades qui alent 618

soumls A l’approbation publique sur ce eonti-

nent, et il se recommande «le lui-mêmeal’encou-

ragement pourles raisons suivantes :

C’est un remê«e qui a été fait par un des plus

éminents pourvoyeurs de ia Cour Ottomane.

11 empêchel’acidité de l'estomne*

11 chasse la mélancolie.

C’est un tonique doux et qui donnede lavigueur

‘et un stimulant des plus efficaces et en même
temps des plus Inoffensifs,

11 rend Ia respiration douce et agréable.

Il stimsule Pappéiit sf on le prend AVANTles re-
pas.

It facilite la digestion s1 on 16 prend APRES les
repas.

11 neutraiise les penchanta à l’usage des liqueurs
enivrantgs.

11 rend esprit brillant parfaitement clair.

81 on le prend habltuellement, fl donnede la vi-

talité et del'énergle à tous lus organes du corps,

Par l'usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s’il était à l’âge

de 30 ans et 1l est fortement recommandé aux
personnes le constitution délicate.

C’est leremède favori des Dames de l’Orient
principalement,

Alnsidone, assurez-vous lasanté, la longévité
etl’énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principanx Drogulstes et

Épictlers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les étiquettes sur les

bonteilles.

| chain, à 11 hrë. AM,, pour recevolr uh état do Hes

Puis!à |
115 * i

Aote concernant la Faillite 1869, ;

= ;

de Syndics.

pars L'AFFAIRE DE

RINGLANDetSTEWART, Commerçants de
Montréal, ;

  

Faut

Une 2mefouille de dividende a été préparés au-
Jette à objectionfusqu'au LIX1ÈMKjour de JUIN
prochain, après quoi 1e dividende sera payé.

JOHN WHYTE,
Syndic.

bs-lé5

Acte concernant JaFailte 1863
DANS L'APFATUR DE :

CLEVELAND WILLIS GOFF, de Montréal,
Hotelier ot Commercant.

+

Somat 187,   

 

FAILLI.

 

Je, sonaslgue, David J. Craig, de la Cité de

Montréal, Syndic Ofiiciel, al été nommé Byndic

duns cette affaire.

Lez ortanciers sont réquis de me présenter leurs

réclamations sous un mois, ot dont notifiés de He

réunir à mon Bureau, No. 11, Rue lIiôpital, MAI-

DI, le QUATRIÊME Jour de JUILLET prochain
à ONZE hrs, A M.pour l'examen public du Faile(

et le raglement des affaires de la dite Falllite en

général
DAVID J. CRAIG,

Syndic Officiel.

s0 mat, ba-168

Acteconcernant la Faillite de 1869
AVEC SES AMENDEMENTH,

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM ACKERMAN LITTLE, de la Cité
et du District de Montréal, lithographe et

graveur.
> Famer
 

Le failli m'ayant fait une cession de 5es blens,

ses créanciers sont notiilés do se réunir A sa place

d'affaires, No. 85, Rue St. Jeati, dans la ville de

Montréal, MARDI,le Zülèmo jour de JUIN pro-

affaires et nommer un syudie,

JUHN WHYTE,
Byndic provisoire,

81 moi. bu—loy

Acte concernant laFaillite 1869.
 

DANS L'AFPAIRE DR
J. B. CAYA, de Montréal,

Fawr,
 

Un premier et dernter dividende dt montant

de la composition dû par et en vertu d'un acte
do composilion en date du 27 do Janvier dernier,

entre le dit fallll et ses crénnclers a été préparé,

sujet à objection Jusqu'au DIX-NEUVIEME Jour

de JUIN prochaln, aprôs lequel Jour, lu dit divi-
dende sera payable.

L. JUB, LAJUIE,

Byndic.

Montréal, 81 mai 1871. ba-170

Acte concernantla Faillite 1869.
DANS L'AFFAIRK DE

FREDERIC G. MacKAY, do St, André, P. Q.

Fara.

 

Une première et dernière feuille de dividende

n été préparde, sujetle À objection Jusqu'au DIX-

NEUVIEME jour de JUIN prochain Inolusive-

ment.
L. JOS, LAJOIE,

Byndic officiel.

Montréal, 31 mal 1871 ba—170 
Acte concernantlaFaillite 1 869

 

DANS L'AFFAIRR DR

EUSRBE HARDY LESAGE, do Si. Jérome,
P.Q.

Fain,
 

Une première et derniare foullle de dividends

à été préparée, sujette À obJection jusqu'au DIX-

NEUVIBME jourde JUIN prochain inclusive
ment.

L. JOS. LAJOIE,

Byndir OMiclel,

Montréal, 31 mal 1871 by—170
 

 

MAINTENANTEN MAINS,
Ex “ Glenifler et Ottawa.”

130 bottes de papier À écrire à bon marché, à peut
format et à format Post Folio.

35 boltesde papier fin el superfin et papier À bil-
let et lettres.

 

—AUSSI—

Les plumes deGiliott ot de Mitchell,
Des crayons de Faber et de Ronney,

Des couteaux de pupitre. &t da bureau,

De l'encre de Stephen, Told ot Walkden.

XT UN BON XT BEL ASSORTIMENT,

Des cuirs à reller en veau brut,

Do peande moutonanglais et perse,
De peaux de mouton Basile coloré sur grain et

des peaux de moutons de Rugsle chez

JAMES SUTHERLAND,
MAUABIN DE LIVRES.

160 et 161 Rue St. Jacques.
2 Jan. ‘ : Tha-62

HOTEL ST.NICHOLAS
M. B. L. E. GOWEN a l'honneut

d'informer te public en général et les voyageurs
qu’il vient d'ouvrir l’Hôtel St, Nicholas, Flacé

 

Jacques-Cartier, Ayant complètement réparé à
 

COMPAGNIED'ASPHAUTE
DE LA PUISSANCE.

Asphalte amélioré.

  

ler Prix à l’Exposition Provinciale
do 1870.

Cette Compagnie a'honneurd’aunoncer qu'elle

en ce genre,tels que : Trottoirs, pavages de oour,

de cave,d’allées de jardins, de cimetières, ete.
Cette compagnie s6 recommande d'elle-même

et rend les cours et les sous-sols imperméablen:
Pour les trottoirs etle est d’une utilité Inoontesta-
ble car elle empêche l’eau de s’introdutre dans
les soun-nois et les rend par conséquent trés-mains
et d’une propreté Irréprochable et Ia vermine n’y
pénètreJamais.

Îl'est facile de s’en convaincre ei Visltant coux
quela compagnie a déjà faits aur les Tues St, Sacs
ques etSt. Denis, et ailleurs. . €

ÉRjGOY ET BERTRAND,RNR ENAA
Sthurester at

No.1%, Rue Rotre-Dame,
Cr a au qe GMBBavrit ‘; ri Sr

Be,L. F. B.LEHLANG,
> CHIRURGIEN DENTISTS." a
‘(Élève et succosseur du Dr. Jourgain,) No. 681
RUE OrAlg, ag Coin de,1BUS A; Mont

Pr De D 6 B'heures, 1e Dr, LANLANG oxtrait 2ed

 

LENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER À CIE, | Montréal, |

Seuls ag pour la F neuf et

19Juillet 1870, 8-207

eat prête à entreprendre toutes sortes d'ouvrages |

blé cet hôtel,)1 n'hésite pes à dire quié
tous ceux qui iu! accorderont leur patronsge
trouveront tout le. comfort et Vattontion qu'il

espèrent rencontrer dans un hôtel de premièré
classe. lia (ait adopter toutes les améliorations
modernes, cela joint & la belle situation de la

maison, au nombre de salons et de chambres à

coucher,et à la plateforme qu’il n fait ériger sut
le toit, d'où l’on commande une vuo Aplendide a
la ville et du fleuve en feront un séjour agréabl

pourles étrangers et les pensionnaires. Table de

première olasse. Barre fournia des moilieures
liqueurs. Prix ralspnnables,

27 mai 1874 sa-168_
 

   

'
, mat et

Les prédicatstrs n'ont pastoujours du saret
te 1 rochables fofsqu'ilgletr fau
eriela Oa atem 
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DEUXIEME PARTIE.‘
CSUITEA LL IN

l’enfant qui les suit avec.satorche s’a-
vancent lentement au milieu de tou-
tes ces rumeurs.
Arrive devant une maison di la rue

de Grammout, le blessé se ranime et
fait signe d'arrêter.
Onfrappe à une porte cochèro, on

monte au troisièmé étage,on agite vi-
vement la sonuetle. ‘
Maispersonne né répoñd. - L'appar-

tement est maintenant désert. ‘
Julia, éperdue à la suite de ja révé-

lation qu'on lui a faite, s’est enfuie
depuis une demi-heure avec Marietta.
‘Savari ne vent,pas qu’on le trans.

porte chez lui et, apres une courte
agonie, il expire a la porte de sa mai
tresse, en murmurant son nom.

tr

NXH

Lorsque la grande voix de l'émeute
gronde dans Paris, l'agitation qui re.
gne au milieu-des rues franchit les
plus hautes murailles et pénètre dans
les prisons. La supveillaneedes gar-
diens se ralentit ; ils sont à la piste
des nouvellas qui viennent du dehors,
ils craignent pour leur propre sûreté.

leur prêter main-forte, sont souvent
obligés d'abandonnerleur poste isolé
et de railier leur caserne. Les prison-
Hiers sont agités, violents, prêts à pro-
fiter de toule éventualité, à se ruer
sur les portés, à escalader les murs; à
massacrer ceux «jui tenteraieut de les
retenir sous les verrous.

Au dehors, le peuple combat pour
la liberté ; au dedans, le prisonnier
est prêt à combattre pour sa liberté.

Le jeudi 24 février, au plus chaud
de l’émeute, langlade se précipita sur
un gardien qui avait en l'imprudence
d’entrer seul dans sa cellule, il étouf-
fa ses cris à l'aide d’un bäillon, le dés-
habilla, revêtit sa capote et son képi,
s'arma de son {trousseau de clefs, ct
sortil tranquillement par la grande
porte. On se battait encore en ce mo-
ment sur les quais, et les directeurs,
les gardiens, les agents de toule espù-
ce étaient trop ¢mus pour prendre
garde à cetle audacieuse évasion.
Langlade se mela à l’émeute, com-

battit- tantôt avec la troupe. Peu lui
importail. Il n'avait pas d'opinion po
litique. Il entra auxTuileries, sacea-
gea le trône; but les vins du roi, et,
maculé de sang et de boue, à moitié
ivre, le pistolet à la main, le sabre re-
tenu au côté par une grosse corde
rouge, il se rerfdit chez Soleil-Cou-
chant pourfinir sa soirée.

Sans se donner le temps de sonner,
il enfonça d’un coup de pied la porte
de son ancienne maîtresse, pénétra
dans le salon, entendit un bruit de
voix dans une pièce voisine, et peussa
une autre porte. Jl se trouvait dans
la chambre à coucher de Solocil-Cout
chant.

Elle allait se mettre au lit, el sou
jeune Anglais, élendu sur un canapé
fumait une cigarette.

Holeil-Conchant, dès qu’elle aperçut
Langlade, poussa un cri. Il y avait
dureste de quoi être effrayô.

L'Anglais dit :
——Goddem ! qui êtes-vous ?
Langlade, pour toute réponse, le

prit sous le bras, lui fit traverser le
salon, le jeta sur l'escalier et referma
la porte de l'appartement an verrou.
Puis il rentra dans la chambre à cou-
cher.
—Que me voulez-vous? dit Soleil-

Couchant, qui n'avait pas même son-
gé à fuir, tant elle était atlerrée.
—Tu vas le savoir ! répondit Lan-

glade.
—Vous voulez me tuer ! s'écria-l-

elle.
—Non, pas encore ! répondit il. Tu

allais te coucher. Ne te gêne pas
‘pour moi. ‘

Le lendemain tatin, vers sept heu-
res, Langlade, qui n'avait pas dormi,
alla ouvrir les rideaux.
Un jour blafard pénétra dans l’ap-

partement.
Soleil‘Couchant, brisée par les émo-

tious de gelte nuit ofageuse, sommeil-
lait depuis un instant. Langlade se
pencha vers elle et contempla. long-
temps ses cheveux épars,ses bras nus,
sa poitribe découverte.

Puis, il la réveilla.
—Oh ! laisse-moi dormir, dit So-

leil-Couchant en se frottant les yeux.
—Non, dit-il, lu dormiras tout à

l’heure d'un plus profond sommeil.
Ces paroles achevèrent de l’éveil-

ler. Elle se dressa sur son lit el
s'écria :
Que veux-tu faire de moi ?
—Tenir mon serment, parbleu l...

te tuer!
—Oh! grâce ! en essayant de l’en-

tourer de ses bras.
Langlade la repoussa et dit :
—Pasde grâce 1
—Mais Lu es libre maintenant, nous

pouvons fuir, vivre ensemble !
«Non, je. ne yeux plus. Tu ne

m'aimes pas. .
~0h !- si, jel’aime !
—Tais:toi. Tu mens. ;
—Je l’aime, te dis-je, je te le jure!
«On ne livre:pas celui qu’on ai-

ae, onme le charge pas devant le tri-
na yr | bunal, on naJa, trabit pas ! Allons,
A + 1. |

{

apprête-toi à metrir. A

i AuOlergé. i PRENon.….non,…grâce | a!
— « ! l}< —Si Lu croisen Dieu, fais tapriène.

ESSAYEZ LES - . {|Quand cette pendule que t'a donnée
LUNETTES PANTASCOPIQUESD'UN:

|

ton Anglais sonnera sept heures, tu

DBRHIDL.:: ‘.:.1"'!|aNras.cesser d'exister. ©. ‘
Kile bondit de son lit, elle setraina

aux piells de Langlade, ellocerahrassa
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Les hommes qui portent Savariet

J

Puis il se pencha, regarda la place
ai elle. éfait tom êe, monta sur la
balnstrade de la fenêtre, et se préci-
ta à son tour. 1
Il ruspirait encore -lorsqu’il attei-

gnit le sol. : ST
. Alorsles Spectateurs de cette ter-

rible scène le virent se traîner sur ses
genoux et surses mains ensanglan-
lées jusqu’aucadavre de sa maîtresse.
,, Lorsqu'il rendit le dernier. soupir,
il l'étreiguait encore ‘entre ses bras
brisés. Ce
existe à Gône unétablissement de

bienfaisance qui porte un nom char-
mant: Albergo:Dei Poveri, auberge des
pauvres. .Memarquez bien : . auber-
go el non pas hôpital. . Ce: qui signi-
fie que, pour y entrer, il n'est pas
nécessaire d'être malade ou blessé.
Pour avoir dréit-d’asile dans cette

hospitalière maison, il suffit qu'on
soit trop vieux, trop jeune ou trop
faible pour travailler, On y garde
les vieillards jusqu’à leur mort, les
jeunes geus jusqu'à leur maturité,les
faibles jusqu'au jour où des soins
éclairés lour ont fait recouvrer des
forces. L'Auberge des Pauvres comp-
tent plus de deux mille pensionnaires,
dont une grande partie sont soignés
par des femmes. La sœur de charité
n'est pas seulement l’rauçaise, elle est
de ioutes les nations. À côté de tou-
te misère, il yà toujours une femme.

 
 

Les soldats, qui au besoin, pourraient

  
   

   

 

Julia Vidal s'est retirée dans l'asi-
le dont nous parlons et elle l'habite
encore. Elle s’y lait remarquer par
un zèle, un dévouement, une douceur
qui ne se sont jamais démentis.

Marietla ne l’a pas quittée et l'aide
dans sa noble tâche.
Un fou est mort, il y a ciug ans

dans l'établissement du docteur Blan-
che. C'était le plus riche pensionnai-
re de la maison ; il avait hérité du
marquis de X..., ancien pair de Fran
ce, d’un legs de cent mille francs de
rente. .

IL était, d'ordinaire, tranquille et
doux ; et n’avail qu’une manie : c'é-
tail d'écouter, sans cesse aux portes.
Ou le voyait se glisser dans tous les
corridors, s'accroupir dans un coin,
près d’une porte, et braquer son œil
sur le trou do la serrure ou y appli-
quer son oreille. TI restait des jour-
nées entières dans celle position inof-
fensive, et on avait pris l'habitude de
le laisser faire,

Jl yavait cependant des moments
de l'année où sa folie prenait un ca-
ractère plus dangereux ; il fallait user
alors de la camisole de force. Mais
cetle crise était toujours a-imoncée, à
l'avance par un indice bizarie : le fon
se plaiguait que ses lèvres le brit
laient ; il demandait à grands cris de
l’eau pour les rafraichir et passait, à
chaque instant, les doigls Lranversa-
lement sur sa bouche, comme quel-
qu’un qui veut effacer les traces d'un
baiser.

FIN.

 

 

—Un vicaire de l'église de Tous
les-Saints, à Lambeth, à eul’étrange ’
idée d'adresser un sorte de lettres de
condoléance au héros de Seda. Il
exprime l'espérance que l’ex-impéra-
trice et l'ex-priñce impérial seront
rappelés en France pour rétablirl'ordre
social et la liberté religieuse, etc. Et le
dit vicaire à trouvé un cerlain nom-
hre,—ou ne dit pas combien, — de
membres du clergé pour mettre leur
nom au. bas de cette immonde adresse.
C'est probablement une demande
d'aumône déguisée.
Napoléon n’a pas mang

cette occasion de parler.
par la lettre que voici:

Messieurs.

Si la douleur qui me causent les
malheurs‘ qui accablent mon pays
pouvait être adoucie, la vive sympa-
thie que j'ai trouvée en arrivant en
Angleterre aurait été pour moi une
véritable consolation. f'adresse que
vous m'avez envoyée m'en a apporlé
un nôuveau témoignage qui me tou-
che profondément. Je vous en remer-
cie, messieurs, ainsi que des vœux que
vous faites pour la France et vous prie
de croire & lous mes sentiments.

“ NaAPoLÉON.

ué de saisir
1 a répondu

 

Monuments en Allemagne. —Tandis
que l’on détruit à Paris les monu-
ments historiques,les Allémands s’em-
pressent d'en élever de nouveaux. De
tous côtés on est en train de bâtir des
édifices commémoratifs de la campa
gne 1870-71. A Berlin, il y aura un
monument élevé aux frais de l’Etal
dans le Kônigaplatz.
Les villes de province vont imiter

l'exemple dela capitale, et il n’y à pas
jusqu'au Hanovre, ce fdyer supposé de
mécontentement, qui ne s'empresse,
en ce moment, de récolter les fonds
nécessaires à l'érection d’une colonne
de Bronze, Le monument le plus
important doit être placé sur la rive
droite du Rhin ; il représenterä l'Al-
lemagne veillant sur le Rhin.
Des médailles commémoratives doi-

vent être aussi frappées et distribuées
à tous les combatfanis.

Dausla curieuse Liste des Houchards,
publiée par Paris Libre; se trouve un
nommé Tourette. _- +
Or, cet individu -caçhait depuis le

4 septembre sa pernonnalité sous les
habits galonnés ‘dé commandant
d'état-major, et il avait réussi à ce
titre, de immiscer dans unrégiment
de cavalerie en voie deformation. On
apprit le fait et on ordonna son arres-
tatlon. Rien qug’dé trésnalurel ;
ais voici où la &lrosb dépasse le plus

haut comique. * Quatré’ ‘hommes
dirigés par un caporal, commandés
pat un officier d'état-major, attaché
depuis un mois à la guerre et portant
le nom de Toussaint, prennent’ avec
Tourette lechemin dela préfecture.
L'employé chargé dé visiterl'éérou
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Bonaventure J, Hamilton*
Bellechase..........B..Taschereau !

Co Dr. Peltier* 1
Beauceron. orePozer® * "5 1
Bagot +i: ot enviGendron® : (ti

LC Langelier +
1818wt sevice cocon Chaudier . 1
B:uuharnois......» Cartier, 1

. … “Bergevin* ; 1
Chawplain ........;R. Trudel 1

E. Normand - 1
A. Trudel 1

Charlevoix ......Clément , 1
. Gagnon I

Compton..….….…..…..Hoss* 77. 1
Chambly.........Jodoin® 1

’ LaRocque 1.
Chateauguay.... Dr. Labergu® 1
Deux Montagnes.Quimet* 1 .

Daoust | 1
Dotshester .........Latbchella 1
Drummond  & jHemrming 1

Arthabaska.

|

Laurier : 1
Gaspé .…..…...r…0Fortier* 1
Hochelega ......Beaubien®, 1

Valois, « 1

Yet b ‘ f !Huulingdon ..... Wai. Robertson
untingaon McDonell 1

+ - Saunders Lu
Ibervilloie Bollefeuills  ; 1

. Molleur* ~*~ |
Jacques-Cartier…Lecavaliers * ‘+
Joliette …... Lavallée®::/

a : Godin iret Tu
Kamouraska ......Roy* pole 4 =? :

. >, Pelletier. ‘ ; 1
Laprairiocopeess 1 .
L+Assomptiofl..... Pelletier - = 1
Lavel.,...«cv. Bellerose  ° 1

iii. .... McMahon 1
LBViS vse eesniinBlanchet; - ; 1

Vos oqL'Islet.…» +0»... . Verrau a
Fc +" Letellier def. Just * 1

Lotbinièret1:.casdoly® 1
Maskinong&+... Désalilniers®* :

Ls Houde oo
Mégantic.…..Irvine® ; ,GET C.100vey 25 sod on

R 2
Missisquol ..,... Brigham, 'CEEER Ré+
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Nouvelles Electorales.

Joliette—M. ‘Godin, membre des
Communes, a accepté la candidature
pour ce comté. M. Godin s’est distin-
gué dans la Chambre des Communes
par le zèle et l'intelligenceavec les-
quels il a défendu les droits de ses
constituants. I! a surtout rendu des
services signalés aux colons pressés
par le gouvernement de payer leurs
arrérages. M. Godin peut faire hon-
neur a tout comté qu'il représentera
et nous n’avons aucun doute qu'il em-
portera l'élection contre le Dr. Laval-
lée qui est répudié par ses anciens
amiset qui ‘s’est imposé à ses adver-
saires d'autrefois.
Berthier—L’Hon. L. A. Olivier est

le candidat libéral pour ce comté.
Avec un tel adversaire M. le Dr. Moll
n’æ aucune chance d'être élu.
Chambly—M. le Dr. Fortier, s’est

retiré en faveur du Dr. Larocque.
M. Fortier a préféré renoncer à un

honneur auquel il avait droit par les
services qu’il a déjà rendus au parti
libéral, que de favoriser l'élection de
M. Jodoin en divisant l’opposition.
Le noble désintéressement de M.

Fortier assure l'élection de M. La-
rocque.—Nous en savons gré à M.
Fortier et nous espérons que les élec-
teurs sanront en temps etlieu lui te-
nir compte de sa conduite.
Soulanges.—M. J. Bte Jules Prévost

a acceptéla candidature pourle comté.
M. Prévost a déjàreprésenté le comté
de Soulanges avant la confédération.
Il fera un excellent député et d'après
rs renseignements que nous avons
M. Couilée l’ancien député sera cer-
tainementdéfait.
Beauharnois—Plusieurs électeurs

de ce comté sont venus samedi deman-
der à M. Gartier de se présenter pour
ce comté. M. Cartier a accepté dit-
on cette candidature et sera opposé
par M. Bergevin l’ancien député“qui
refuse de faire place à Sir George.
L'Election sera chaudementcontestée.
Huntingdon.—La contestation sera

entre M. Wm. Robertson, avocat de
Montréal et M. McDonell, notaire de
Huntingdon. Tous deux sont libé-
raux. L'élection sera fort contestée.
Les chances paraissent cependant être
en faveur de M. Robertson. Nous re-
gretlons qu’ils soient opposés l’un à
l’autre. Tous deux feraient d’excel-
Ients députés. M. Saunders, conserva-
leur, n’a paraît-il aucune chance d’être
élu. Il se présente comme indépen-
dant et compte sur les voix des oran-
gistes. .
Nous publions aujourd’hui une

liste exacte des candidatures conhues
jusqu’à présent. Nos lecteurs verront
que l'opposition, tant par le nombre
que par l'importance de ses candidats,
présente à ses adversaires un front
formidable, et tout jusqu’à présent
fait présager la défaite ministérielle.
Jamais l'opposition n’a été aussi bien
préparée à la lutte et les ministres
aussi faibles.
Le succès du parti libéral n’est pas

douteux dans les comtés‘ de Belle-
chasse, Berthier, Beauce, Brome,
Charlevoix, Compton, Chambly, Cha-
teauguay, Drummond et Arthabaska,
Huntingdon, Iberville, Jacques-Car-
tier, Joliette, Kamouraska, L'Islet.
Lotbinière, Montmagny, Montréal
Ouest, Napierville Richelieu, Rou-
ville, Rimouski, St. Hyacinthe, St.
Jean, Saguenay, Shefford, Stanstead,
Témiscouata et Verchères.

C’est donc 29 députés sur lesquels
le parti libéral peut compter avec cer-
titude.

Il reste les comtés de Bagot,
Hochelaga, Maskinongé, Mégantic,
Mississiguoi, Ottawa, Québee, Rich-
mond et Wolfe, Soulanges, Cham-
plain et Lévis, dans lesquels la lutte
sera sérieuse ; mais où les chances-de
succès sont en faveur dupartilibéral.
Il reste encore deux ou trois comtés
qui ne sont pas pourvus de candidats
libéraux, mais nous espérons que les
électeurs s’empresseront de faire un
choix convenable.

 

 

Elections locales.

Les candidats sont désignés comme
sait: M. pour Ministériels ; O Opposi
tion ; 1 Indépendants. L'étoile indique
les anciens députés qui briguent de
nouveau les suffrages.

Courés. CANDIDATS.
Argenteuil …….S. Bellingham*
Berthier …… -... Dr. Moil* 1

L'Hon, L. À. Olivier | 1
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Québec-Centre …Langevin® t
«  Quest..... Hearn 1
« Est........_Rhéaume* 1
«  Comté.....Chauvean’ 1

Evanturelle 1
Richmond &WolfePicard* 1

Goodhue 1
Jones 1

Richelleu......... Marchessaull 1
A. Dorion 1

Rimouski ........ McDonald 1
Garon , 1

vue Hudon 1
’ Begin 1

Rouville. .......... Robert 1
Rainville |

St. Hyacinthe......Bachand® 1
Bt. Jean........... Marchand : 1
St. Maurice... Lacerte À

Gérin Lajoie 1
Saguenay ...........Tremblay {
Shefford..... ......Besseile’ !

Laframboise 1
Sherbrooke ...... Robertson’ 1

Pope 1
Soulanges........ Coutlée’ 1

- Prévost : 4
Stanstead .......Locke® od
Témiscouata ..Mailloux* 1
Terrebonne ......Chapleau’ 1
Trois-Rivières ….Genest* 1

Mailhot
Vaudreuil........ Harwood 1

Lalonde 1
Verchdres........ ;
Yamaska ........... Mignault 1

’ Duguay 1
Gill 1

Comté de Bellechasse.

Noustrouvons ce qui suit dans le
Canadien de Québec :
M. Rémillard, avocat, s’est jerfé dans la luite

contre M. Taschereau, 6t est devenu ministé-
riel. M. Rémillard s'était proposé d'abord de
lutter contre M. Pelletier, pour renverser le gouvernement. Une chose le retenait. I! crai-
gnait que M. Evanturel qu'il cherche à ruiner,
ne fût pas assez généreux pour ne pas l’appu-
yer. Ses amis ne mirent pas de temps à con-
naitre que M. Evanturél était disposé à l'ap-
puyer, pourvu qu’il donnât, par cerit, sa déter-
mination d'opposer le gouvernement.
Voyant que le comté de Bellechasse le vo-

poussait, M. Rémillard essaya de faire son che-
min à Montmagny. M. Fournier lui a coupé
l'herbe sous le pied.

Alors M.. Rémillard est redevenu ministé-
riel, et l’instrument facile du gouvernement.
ll appuis aujourd'hui M. Pelletier, parce que
M. Beaubien et les autres lui ont promis de le
faire élire année prochaine, à la place des M.
Fournier. Voilà un homme politique consis-
tant et qui cherche à ‘se pousser, mais la ré-
ception qu'il a eve lui prouve qu’en changeant
d'habit,ii n’en est que plus connu.
La question est donc toujours la même pour

les électeurs de Belleçhasse, comme ailleurs.
Devons-nous soutenir ou repousser la politi-
que actuelle du gouvernement ? M. Pelletier
refusant de se porter candidat de l'opposition,
ceux qui désapprouvenl le gouvernement ne
peuvent pas l'appuyer.
Nous qui sommes dans l'opposition bien dé-

cidée, nous disons donc aux électeurs de Bel-
lechasse : Votez pour M. Taschoreau, comme
vous avez voté pour M. Fournier. Autrement
vousseriez en contradiclion avec vous mêmes.

 

La dette américaine ot Les dettes pu-
briques en généraf.

Le rapport mensuel de l'administra-
tion des finances de Washington an-
nonce une nouvelle réduction de la
dette publique, pendant le mois de mai,
de quatre millions et demi de piastres
et le trésorier accuse en outre une ré-
serve en or dans sa caisse de quatre-
vingt-dix-huit millions six cent cing
mille piastres.
Comme on le voil,nos voisins n’onl

pas,sur la politique fipauciéreles mé-
mes données que les grands hommes
de la Minerve qui l'autre jour énou-
çaient sérieusement un double apho-
rise, To une dette est un grand avan-
tage pour un peuple; 20 nul pays
bien gouverné ne songe a payer sa
dette!
Il nous semble qu’un pays qui n’a pas

de dette est plus en état que celui qui
est grévé de lourdes charges publiques
des outenir une crise, d'entreprendre
avec succès, s’il est nécessaire, une
Buerre nationale, d'exécuter prompte-
ment une œuvre d’un intérêt général.

C'était l'idée qu'entretenaient jadis
tous les économistes estimés. Elle
prévaut aussi chez nos voisins qui
trois fois déjà ont amorti les dettes
contractées dans des guerres aux-
quelles ils ont élé forcés. Mais nos
poliliques conservateurs, comme les
docteurs de Molière, ont changé tout
cela. Pourtant si la France n'avait
pas eu, avant sa dernière guerre con-
tre la Prusse, l'énorme dette qui lui
fut imposée par les régimes monar-
chiques elle eùt pu faire meilleure fi-
gure dans cette lutte. Si l'Angleterre
N’eût pas été grévée de la sienne elle
eût joué dans les derniers événements
d’Europe un rôle autrement noble.
Enfin si les Etats-Unis eussent eu lors
de la rebellion gigantesque des escla-
vagistes une dette comme celle de la
plupart des états monarchiques d‘Eu-
rope leurexisteuce eût couru de bien
plus grands dangerset il est fort dou-
leux qu’ils fussent sortis de” celte
épreuve avec tant de succès.

   

 

Le gouvernement fédéral et le gou-
vernement de la Province

de Québec.

Depuis la Confédération les minis.
tres du gouvernement fédéral, MM.
Cartier, Langevin et Chapais ont eu
des sièges dans la législalure local, et
MM. Chauveau, Beaubien, Arceam-
bault et Irvine, les ministres du gou-
vernement local, ont siégé dans la
Chambre des Communes à Ottawa.
Ces ministres se sont fait élire pour
les deux chambres sous le prétexte
qu'il fallait que le Bas-Canada fût re-
présenté par ses hommes les plus ca-
pables pour mieux défendre ses inté-
rêts ; mais le véritable motif de celte
double élection était la nécessité de
faire approuver la Confédération et
d'exercer dansles élections l’influence
des deux gouvernements, celui de la
Puissance et celui de la Province de
Québec. Cette double élection a eu
poureffet d’obliger les ministres fédé-
raux de négliger leurs devoirs à Ot
tawa pour assister aux sessions de la
legislature de Québec, pendant que
ceux de Québec ont été des mois en
tiers absents de Québec, pendant les
sessions à Ottawa. Les affaires étaient
par là négligées et le public souffrait.
L'absence des ministres n’était cepen-
daut qu’un des moindres inconvé-
nients du système. Les ministres élus
pour les deux chambres, par l'influ-
euce des deux gouvernements, sont
devenus solidaires les uns des autres.
Ceux du gouvernement fédéralsoute-
tenaient les ministres de Québec en
tout et partout, comme ceux de Qué-
bec soutenaient le gouvernementfé-
déral dans toutes ses mesures quelles
qu'elles fussent, même au détriment
& la Province de Québec,qu'ils étaïent
lus spécialement chargés dedéfendre

Cest ainsi qu’ils ont Lous vote. pour
assumer plus d'un million de ld dette
de la Nouvelle-Ecosse et pour aug-
menter son subside de $82,000 par
année,sans Aucune comperisationr pour
les autres Provinces; qu'ils-oùt voté
ur imposer dés ‘droits'sur‘le char-
n, le blé et la fariné, létaque ces

droits affectaient plus”particulière:
uierit les habitants du’ Bas-Canada,
qui achètent et ne vendent pas ces

-| articles.
C'est encore un fait qu'ils ont ap-   - Walsh 1

Leduc 1
+... Poupore* A 1

e ~ ; puyé la mesure du gouvernement fé-

tin) que les grands. Ensuite le sénat
oaa Spon

‘traités pourqu’ils fuistent afoir forme
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qui devrai coûterAs centaines de
millions de dollars/Mais c'est surtons

diviser “la Province de Québes
et celle Ontario la partie de la dette
publique dout elles sont demeurées
chargées purl'acte de la Confédération
que les ministres de la Province de
uébec ont fait voir combien ils dé-

pendaient du gouvernement fédéral.
A Québec, M, Ghauv
ues faisaient Voter À T'uñanimité par
es deux branches de a législature
des adresses dans lesquelles il étail
déclaré'que In sentunce arbitrale ren-
due par MM. Gray et McPherson, pen-
dant que la Province de Québec n’é-
tait pas représentée, était nulle, et à
Ottawa, ils se prononçaient coutre la
proposition de M. l'ournier, qui ten
dait à affirmer et dans les mémes Ler-
mes, ce qu’ils avaient fait déclarer à
la législature à Québec. De plus, lors-
que M. Dorion et M. Holton éurent
proposé de réglerla difficulté d'après
un mode qu’ils avaient approuvé, ce-
lui d'ajouter à la dette de la Puis-
sance le surplus de la dette dont les
Provinces de Québec et d’Ontario
étaient chargées, ils ont courageuse-
ment parlé ct voté contre cette propo-
sition si juste et si équitable, puisque
ce surplus de dette n'aurait jamais dû
être porté au compte des Province de
Québecet d'Ontario, si ceux qui repré-
sentaient le Bas-Canada lors de la me-
sure de la Confédération avaienl eu
quelque souci de lintérét de leur
Province.
La conséquence de cette double re.

présentation dans les deux legislatures
a élé que l'influence du gouverne-
ment était double dans chaque légis-
lature, et qu’au lieu d'un parlement
indépendant, nous avons eu’ dans
chaque Chambre des députés intéres-
sés à soutenir le gouvernement parce
que ce gouvernement les sontenait
dans leur propre législature.
On metlait aîitssi l'intérêt de chaque

ministère avant l'intérêt publie. De là
les mauvaises mesures qui ont signalé
les quatre dernières années, tant dans
la législature locale que dansla légis-
lature fédérale, et dont M! Chanveau
et ses collègues sont également res-
ponsables. BC

 

 

Toujours l’émigration agrieole.—
Une victime en explique un

peu les causes.

Il y à quelques jours la Gazette de
Sorel avouait en le déplorant que 40
familles venaient de partir de cette lo-
calité seulement pour les Etats-Unis.
Un agriculteur de St.Raymond, district
de Québec, dont le père était un des
amis du lieutenant-gouverneur de no-
tre province, décrit dans une lettre
adressée à ce fonctionnaire les diffi-
cultés de sa position. Nous en ex-
Lrayons quelques parties qui nous
dispensent de commentaires. Les par-
tisans Ge notre admirable système
pourront entreprendre durant la cam-
pagne électorale qui se fait actuelle-
ment les magnifiques résultats qu’on
va lire :

+... Après vingt ans de travail assidu, vi-
van! de privations à peine concevables, j'ai ac-
quis une propriété valant à peu près cent pias-
tres, laquelie pourtanl, je me trouve aujour-
d'hui dans la triste obligation d’abandonner,
faute de moyens suffisants pour solder ce qui
reste di au gouvernement pour la fond de cette
terre. J'ai offert à M. 7. Rousseau, agent des
T. de la Couronne, des accomples plus que
considérables pour mes moyens, mais il les a
refusés parce que ces accomptes ne complè-
tajent pas un paiement. Vous ne pouvez que
faiblement comprendro ce que c'est que notre
indigence ici, l'agent refusant ces jielils verse-
ments, Eh bien! rendu à la maison, lo besoin
se fail sentir, alors il faut prendre quelques
sous sur cette somme en rèserve, el de sous à
sous la pias.re est bientôt dépensée, et quan
M. l'agent revient, nous ne sommes pas plus
riches que la première fois el souvent sans ar-
gent. 20° : . 2

“J'ai trois garçons en âge de travailler.
Malheureusement, à l'exemple d’un grand
nombre d'autres, ils ont pris Jo goût de sortir,
ont vu les richeskes des Lats, et m'ont aban-
donné. Hélas ! Que faire? J'ai plus de 60 ans !
Je suis seul encore ! Dois-je {aire comme les
autres à mon Âge ?

“« Depuis deux aus, il. est pari de nos envi-
rons, c'est-à-dire dans un rayon d'environ 30 à
40 arpents, plus de 40 personnes pour les-Etals-
Uniset ils sont établies, dit-on, pour toujours
4 la Baie des Eturgeons sur le lac Michigan où
ils vivent comme des bienheureux. Toutes
les autres familles de nos environs seraient
prètes à partir, si elles pouvaient seulement
trouver 550 à $60 de leurlerre, Tout'ce qui les
tient ici, est le manque d'argont popr les con-
duire là bas, on

« Comme vous pourriez douler de la vérité
de ce que je vous dis, je vais vous donnerles
noms de ces malheureux canadiens qui ont
laissé le canton, et cela, parce que lp gouverne-
ment s'est montré trop dur envers nous, en
nous faisant paÿer le capital et jusqu’à 15 et 18
années d'intérêts pour des terressans valeur
et que le gouvernement a ruiné en vendant les
bois,

Voici les noms do nos bons cullivateurs qui
sont partis : c

« 10 Casimire Déry, sa femme et 8 enfants.
“ 3 Michel Déry et ses doux enfants. °
“ 2 Jos. Déry ei sa femme.
** 10 Jean Thibeau, safemmo et 8 enfants.
“2 Albert et Louis Mattél, ©
« 7 PierreLathbert, sa ‘fethme et 5 enfants,
#2 Isidore Déry,'Ms, et 4a’ Teminfd, ot quel-

ques autres dontj'oublie les noms, säns comp-
ter ceux qui: proposent;partir ‘dans ,quelques
jours. us savez quejs vous dis la vérilé
Envoyez, et vous verrez que ce que je vousdis
n’est malheureusement que trop vrai, et si ça
continue,les gqns vont fous partir. Le gouver-
nèment,au moinsd'aprèsles discours de "gent
veut retirer tout ce qui lui est dù, il n’y a pas
de doute que ce seru une cause de ruino pour
les nouveaux colons, tout en contribuant à
nous envôyer, Je Vous dis ce qut-sé-passe fci
autour de chez nous, sans parler de ce qui se
passe à 4 et 5 milles d‘ici. J'oubliais do vous
dire que j'abandonne au gouvernement les
deux arpents de ferre que je possède"sur-le lot
No. 4, parce que je me trouve seul et incapa-
ble de payer, et le capital! et les Intérêts. J'ose
bien espérer, monsieür le Gouverneur, que
vous me pardonnez d’avoir pris la liberté de
vons evoir écrit toutos ces choses. Mais,comme
dans votre jeunesse, vous sympathisiez à mes
peines, je'présume que vous ne vous formal.
sorez pas, car co sont les'defniers adieux d'un
ancien et vieux serviteër do M. votre pèré.

«J'ai l'honneur d'être, © +
‘De Votre Excellence,

2 “'Unsujet de'Sn Majesté,

(Big) Pitas Mimet”
… = vo
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Parallèle fautive.. Tots

Parmi les raisons(ji8"donne la
Minérue pour démotitrer -la nécessité
d’un Conseil Législatif pour. le Bas-
Canadaelle cite leysénat. des Etals-
Unis ainsfqüe les thambres de lords,
de pairs, de sénateursou autres de ce
enre.

5JLa tothplitniban™avet le seat .dos
Etats-Unis estfoMéfheureuse ; car,
loin de représenter dansla législature
fédéraleles intérêts aristocratiques,
ce corps aucôntraire y protége spécia-
Amant les privilèges populaires”puis-
qué les petits'tats y ont exactement
de même noifdre de sénäteürs(2 cha-

directementles äûtesd'à gou-
vemahont puisque105 nominations
d’employés ne sont accomplies: que
sur sa sâtiction ; qu'il doitratifier les

de lois. , Je sénat, àst élu,par chacun
des. étais de l’Union. Comme.on:le!
voit rien ne ressemble moins à cette
chambre des sénateurs américains que notre conseil législatif et, quant à sa

=
Colombie An

glaise d la Confédération ot cong-
truire oi,afont fer au Pacifique

lorsqu'il quest agi de l'arbitrage pour

et -ses golè-,

: Fo TE
similitude avec la afubre desÿrÿs
Angleterre, ceux quignt observé de-

puis quelque femñps Fhistoire parte-
mentaire de aGrande-Bretagne et la
marche qu’y sujt l'opinion publique
savent queJoutesles loisque ce corps,
qui représente les classes privilégiées
et qui doit,ainsi que notre conseil,agir
en modérateur, yeul faire usage de
son‘droit de vélo Ou de modification
sur les actes de la chambre élective il
s’élève uncri d’indignation de toutes
les parties du ays et que la demande
croisgante d'abolir les lords ne crée
plus nî surprise ni alarme.
Pourquoi nous condamnons-nous

avec tant d'exemples devant les yeux
des luttes si acharnésetsi difficiles en-
trè les progressistes et les rétrogrades
d’Europe, à répéter les mêmes erre-
ments, lorsqu’il nous est si facile de
profiter de l'expérience pénible des
autres peuples pourles éviter,
Personne ne songe dans les Etats
Unis ou en Suisse à retrancherle sé.
nat tandis que tous les pays monar-
chiques travaillent à se débarrasser
de Jours législateurs nommésparl'au-
torité.

 

Première humiliation.
 

Le lélégraphe transatlantique nous
apprenait hier que l'empereur Guil-
laumede Prusse, à qui la question de
l'arbitrage entre l’Anglelerrs ot les
Etats-Unis au sujet de la possession de
d'Ile San Juan avait été référée par
le traité de Washington, vient de dé-
cider que ce territoire si longtemps
disputé par les deux pays appartient
aux États-Unis.

1l est difficile de penser que le mo-
marque allemand ait pu régler aussi
prom tement cette difliculté sans que
Angleterre lui ait soufllé qu’elle se
verrait avec fplaisir débarrassée de ce
sujet de contention.

 

Le manque d'espace nous force de
retrancher nos Nouvelles Canadiennes ;
nos lecteurs seront sans doute ample-
ment dédommagés parla publication
des rapports intéressants que nous
leuroffrons.

 

ENQUETE.

Un médecin accusé d’avortement,

Témoignage tel jeune fille
RAPPORT

VERDICT D'ACOUITIEHENT,

MEDICAUX.

 

L'enquête ouverte par M. le co-
roner Jones, sur l'avortement dont
nous avons parlé dans notre der-
nier numéro, s'est terminée hier à
minuit; nous avons vu avec plaisir,
pour l'honneur de la profession mé-
dicale, le jury rendre un verdict exo-
nérant de toute intention criminelle
le Dr. Barcelo,surqui avaient pesé un
instant de graves soupçons.
Le verdict du jury. ne peut s'espli-

quer que par un exposé complet des
dépositions ; c'est pour cela que nous
avons pris le parti de publier l'en-
quéle sans en rien reirancher. Nous
prions nos lecteurs de vouloir bien
excuser la crudité de certains délails,
ils comprendront sans doute qu'un
rapport médical doit être clair. et
précis, doit tout dire en un mot,
au mépris même quelquefois de cer-
taines convenances.

L'enquête a commencé au No. 200
rue Durham, où demeure la jeune
fille ; les jurés groupés autourde son
lit ont écouté sa déposition, el se sont
transportés ensuite au domicile du
sergent Richer, de la station de la
rue Panet, où l’enquêle s’est conti-
nuée.

Voici les noms des jurés:
Médard Parthenais, Joseph Duha-

mel, Oswald Coursol, Fdouard Vail-
lancourt, Louis Trempe, Alphonse
Brouchon, Justin Armand, George
Moussette, Charles Brodeur, Alfred
toy, Napoléon JacquesJoseph Bour-
on.

Délima Messier, de la ville de Montréal,
étant dûment assermentée, fait fa déposition
suivante :

D. Quel est votre nom ?
R. Délima Messier.
D, Etes-vous mariée ?
R. Non.
D. Connaissez-vous la Dr. Barcelo.
R. Oui, depuis deux ans.
D. Vous ètes accouchée d'un enfunt il y a

quelques jours.
R. Oui.
D. Quel est le père de l'enfant ?
RR. C'est le Dr. Barcelo,
D. N’avez-voisjamais connut d'homme avant

lui? .
R. Non

sont arrêtées ?
R. Depuisle (9 janvier dernier.
D. Vous a-t-il donné à prendre quelques re-

mèdes ?
R. À parlir de ce moment, tous les mois il

me donna des prises, pour effectuer le retour
de mes menstrues.
D. Lui avez-vous demandé pourquoi il vous

donniat ces prises.
R. Je le lui demandé ot it mo répondit que

c'était pour occasionner la retour de mes
monstrues.

D, Vous a-l-il donné quelques prises ces
Jours derniers ?
R. J'en ai pris quatre mercredi; l'enfant est

.vépu au monde Je ventredi. -
D. S'est-il servi de quelqu'instrument pour

häterl'accouchement?
It. Il s'est servi à deux reprises d'une bro-

cheà tricotter ; il me dit que c’élait dans. le
butde faire revenir mes menstrues.
D. Avez-vous ressenti quelques douleurs

dansle corps durant votre grossesse.
$ BR. Non pas avan. d'avoir pris les dernières

| prises.
| D. Vous n'avez jamais cru que vous étiez
onçceinte ? a

LF 5 : ‘ ;aNop:A4 0 si : 3
Uni ju vds satdir si les remédes avaient

4s demandés par Dslima Messièr, ou offerts
par lé dôcteure,4 ”
La joünefille répond que le docteur lui a

offert le premier les remèdes.
PME ES #1. ‘—— fa

i

Hyacinthe Maurice Barcelo, D. M., de la
ville de Montréal, étant dûment assermenté
fait la déposition suivante:
D. Avez-vous en qualité de médecin ou chi-

rurgien, soigné une Île du nom do Délima
Messior ? ? °
R: J'ai soigné untrfille do :te nom comme

merecin, vo '
D: Combien do temps l'avez-vous soigné ?
R. Depuis le 15 de’mai juèqu'au prernier de

Juin inclusivement. © Co
D: Avbz}vous soigné Délime Messier avant

ét tempé-là ? Le: Le
“-R. Oui,

‘Nantes. 7,
D. Pour quelle maladie l'avez-vors'sdignée à

partir du’ 15 mai ? Cn Th
R. Pour arrêter utte fausse couché,
D. Quel a été votré mode de traitement ?
R. C'est un traitement &nti-abortif quej'ai

employé, 7
LU. Avez-vous employé quelques moyens

pour différentes, maladies*isignir

pope ocurer un avortement ?
. © j'ai vu que l’avortement était

inévilalfle, J'ai, après avoit constatéla mort de
enfant, favqrisé l’acceuchemont. . °
D. Quel élait votre objet en favorisunt cet

IR.tahpour debe-R. G'était pdur débarasser 1a milfice dela
Thalade d'ûn tofs étrAnger. 0 < 2 +

D. Avéz-vous cru: qu'il élaié justiNéble ‘de
Yotre"part de procurer cet avorteméthtiu ©!
R. J'ai cru bien faire en agissant ainsi.
D. Avez-vousfait usage de seigle ergoté ?
R. J'en ai fait usage, . 

A

D. Ÿ a-l-il longlemps que vos menstrues |

D. Quelle quantité avez-vous prescrije it
tre malade? + 4
R. La malade a pris quatre prises de 138

20 grains chacune. TE
D. Combien avez-vous fourni de prifigs? |.
R. J'en ai fourni sept, elle n’en a pris que

quatre. |
D. Avez-vaus introduit quelqu'apostrophe

instrument dans le vagin ?
- R. Oui, jeudi soir, la veille de l'accouche-
ment. ! - :

D. Combion de fois avez-vous introduit cet
instrument,

R. Avant de me servir d’un instrument,
j'ai introduit man doigt pour guider l'aiguille,
afin de ne faire aucune blessure,j'ai introduit
l'instrument deux fois, la dernière fois pus
aussi à fond.

D. Quelétait cel instrument ?
R. Une grosse broche bien unie et à bouts

arrondis. ; ,
D. Pour quellu raison avez-vous introduit

cet instrument ?
H. C'était pour savoir si le cul de la amatrice

€lait beaucoup dilate.
D. Cet instrument a-t-il causé quelques la.

cérations ou déchirures 7
R. Aucune.
D. Depuis combiende tempsla malade était-

elle encointe ?
R. Depuis quatre mois et demi le moins.
L. Depuis combien de temps l'onfunt était-

il mort lors de l'accouchement ?
R. Depuis trois semaines.
D. Par quels moyens vous êtes-vous assuré

que l'enfant était mort dansle sein de sa mère ?
It. Je m'en suis apercu par une pesanteur

dans le bas ‘lu ventre de la patiente, et en sen-
tant un corps inerte balloter dansses entrailles.

D. L'avortement dont-il est question était-il
naturel, vilent ou jirovoqué ?

R, Il était naturel,
D. Pendanl‘le temps que avez vous soigné

beluna Messier, avez-vous considéré que votre
Lraitement était professionel et suivant la pra-
tique adoptéepar les accoucheurs en semblable
occsion ?

KR. Je l'ai considèré ainsi,

J. R, Roltot, de la cité de Montréal, étant
dûment assermenté, donne le témoignage sui-
vant:
Le 2 de juin courant, à la réquisilion d'Au-

guste Messier, le frère de Délima Messier, je
me suis rendu au No. 200 rue Durham, dans
celte cité, vers onze henres du matin, pour
donner mes soins comme médecin à sa sœur
Délima Messier. Jo vis alors que la malade
était dans” les douleurs de l’enfantement ; je
lui lis quelques questions et j'uppris qu'elle
elait enceinte depuis quatre mois.

Lv maladie suivit sa marche naturelle et
entre une heure et deux de l'après-midi, elle
donna naissance à un enfant mâle, d'environ
quatre mois et demi de grossesse, el mort de-
puis plusieurs jonrs.
Sur la réquisition de M. le Coroner Jones,

Je fis l'examen du corps de cet enfant en com-
pagnie du Dr. eddy: c'était le 3 de ce mois,
vers 4 heures de l'après-midi; voici le résul-
tat de mon cxamneu:

L'enfant présentait des symptômes de putré-
laclion avancée; il était d’une couleur rouge
foncée, l'épiderme se levait presque partout, la
tile était rolativement molle, lo cerveau de la
consistanes d'un liquide épaix, les poumons
élaient sains, mais les intestestins présentaient
des symptômes de décomposition. L'enfant
était bien conformé. Je n’ai rien constaté
qui puisse me faire croire que la mort de l'en-
fant a êlè violente,

D. Le Dr. Barcelo a-L-il bien agi en intro-
duisant cet instrument dans le vagin de la
patiente ?

R. Je ne puis pus l’approuver pour I'intro-
duction de cet inst ument,

D. A-L-il agi suivant les règles de la méde-
cine?

Rt. Ceci élait contraire à la pratique suivie
on pareil cas.

D. Sachant que l’enfant était mort. était-il
lu devoir du médecine de procurerl'avorte-
ment.

R. Il est du devoir du médecin d'aider à
l'accouchement, si la nature seule ne ject pas
le terminer ; lorsque enfant est mort, il doit
aider à l'accouchement, s'il s'aperçoit que la
présence du fœtus met la vie de la mère en
danger.

1, Avez-vous constalé quelques déchirures
dans le vagin parl'introduction de cel instru-
ment ?

R. Non.
D. Se sért-on souvent du seig'e ergoté pour

les accouebements ?
R. On s’en sert pour exciter les contractions

de la matrice, +
D. La fille dit ne s'être jamais aperçue

qu'elle était enceinte ?
R. Il peut arriver qu'une personne soit en-

ceinte, Cet se ronde même jusqn'à six mois
sans rien éprouver qui puisse fui faire eroire
qu’elle est dans cel état.

D. Qu'est-ce qui, à votre opinion, à pu cau
ser la mort de l'enfant ?

R. Je ne crois pes que la mort de l'enfant
ail élé causée parles prises do seigle ergotée
qu'a donnéés le Dr. Barcelo.

D. Que pensez-vous à propos de l'avorte-
ment?

lt. Je ne pourrais pas affirmer que l'avorte-
ment à été causé par les moyens employés par
le Dr. Barcolo ; lorsqu'un enfant est mort dans
le sein de sa mère, l'accouchement se fait tou-
jours au bout d’un certain nombre de jours.

Dansle cas dont il s'agit, la membrane des
os n'avait pas êle fracturée par l'instrument.

(QUESTIONS DES JURES.)

D. Que pensez-vous de l'administration des
prises de seigle ergotée ?

R. Dansle cas dontil s'agit, je ne me serais
pas permis de prescrire ces remèdes. Celte
ordonnance n’était pas conforme aux règles de
la médecine.

D, Pourquoi avez-vous été appelé auprès de
cetle jeunefille, alors qu'elle avait pour méde-
cin le Dr. Barcelo ?

R. La frère de la malade est venu me de-
mander, me disant que sa sœur souffrait, quo
ses menstrues étaient arrêtées depuis environ
cinq mois, et qu’il voulait savoirsi elle était
enceinte.

D. La malado savait-elle si lle était en-
ccinte ?

It. Elle me répondit qu’elle n'en savait rien.
D. Quand une personne est enceinte est-il

nécessaire de donner des remèdes, tous les
mois,

R. Quand une personne souflre, il faut Jui
administrer certains remèdes, dans le but sur-
tout de prévenir l'avortement.
(On montre au témoin des d:ux prises quo la

malade n’a pas prises.)
Il croit que Ja dose n’esl pas oxagérée,
D. Quelle est, à votre avis, ln cause de la

mort de l'enfant?
R. Je crois que la mort a #18 accidentele.
D. Le seigle ergotéo peut-il produire Yavor-

ment?
H. Oui.

—_—
John lteddy, du la ville de Montréal, mêde-

cin, étant dûment assermonté fait la déposi-
tion suivante ,
Le 3 do juin, samedi, à quatre heures de

l'après-midi, avec le Dr. Rottot, je fis l'examen
du cadavre d'un enfant mâle, dont venait d'ac-
coucher Délima Messier,
Le cadavro do l'enfant avait une nuañce

ronge foncée, la peau du corps était bourson-
Îlée et lachée dans différents endroits: tout
fuit croire que Fenfunt était mort quelques
jours auparavant. Le cerveau était presque
liquide ; les poumons et le cœur n'élhisnt pas
décomposés, mais los intestins l'étaient un
peu, Il élail conçu depuis quatre à cinq mois,
L'introduction d’un instrument semblable à
celui dont il a élé parlé n'est. pas profession.
nelle.
, L'introduction datout instrument de cette
sorle, dans lo vagin, peut causer des désordres
considérables ; je ne justifie pas du toutla fa.
con dont à agi le Dr. Barcelo dans'cetle occa-
sion. Il le croit justifiable d'avoir usé de ces re.
mèdessi la nature n'avait pu ‘accomplir la dé-
livrance de la patiente. On no doit so servir
de cex moyens quo dans certaines circonstan-
ces.

Quelquefois, pour faciliter l’expulsion du

n'est pas une pratique bien généraloment sui-
vie.

R. D'après ce quej'ai vwot d'après le témoi-
gnage des Drs, Barcelo ot Rottot, je crois que
In mort ost accidentelle, quoique lo seigle er-

servi puissent dansLouëTes autres cas produiré
avoriemenh, Lo IL a 6e

Je Suis très oppésé au traitement suivi ans
cepaul par le Dr, Barcalo, Cen à

ury so consulla alors quelques instan
ot rendit laverdict subeant: LAN “

VERDIGÉ. :
. to Lo c

ie 1a dits Délima Mossier ‘pn 618,dads
senJour du mois.do Juin1871, dé vide d

 

  

enfant-mort, du sexe masculin, - conga. is
environ Cinq mois, et que es
mort quelques jours avant la délivrance, , |
Quo M. 1, y

lo’ dit foe
‘1. Barcolo ‘médecin et chirurgien,'a

commisutie grave Sffèur de jugément,en Sétoks
ventd’uneaiguillepour déliVrer lafille Messier
du dit fœtus,ce qui n’est pas d'accord: avecled
règles de la pratique médicale, mais que dans
les circonstances rapportées, nous,les jurés, né
gauvons pas considérer le d1 it H. Barcelo, mé-
lecin ot chirurgien, coupable d'aucune inten- tion criminelle pour provoquerl'avortement. |

fœtus, on se sert de seigle ergoté, mais to |

golé et l'usage des instruments dont on s’est |'Etiférm cite
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THEATRE ROYAL. ;

Engagement pour BIX représentations
seulement .

Ducélèbre Comdillen ‘Air Gricaln:

JOIN E. OWENS.

MARDI, 6 JUIN,
SOLON SHINGLE !!

Solon Shingle - - - - John E. Owens
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Annonces Houvelles.

ALPAGAS NOIRS,

8S. CARSLEY ei CAE.
 

Marque Gladstone

ALPAGA NOIR,

S. CARSLEY et CIE.
 

Marque Gladstone

ALPAGA NOIR,

ALPAGA NOIR,
SAMUEL CARSLEY & CIE.,

395, Rue Notre - Dame,
 

Nous venons de recevoir un autre lot d’Alpugas

Doîrs do la marque Gindstone quo nous vendrons

de & à 15 centlns moins cher par verge que tout

autre magnslu à Montréal. Quelque soit le prix

“que les autres magusios vendent les Alpacas,

NOUS les vendious moins cher qu eux, Apportez

des échantillons et comparez-les,

8, CARSLEY & CIE.

383, rue Notre-Dame,
18 Janvier RA-85

COURSES DE MONTREAL
1871.

PARC DECKER.

BOURSES- $4.150
ILINAUGURATION

AURA LIEU

MARDI, 18 JUILLET, 1871
El les Courses so continueront pendant

4 JOURS,

 

Premier Jour.
PREMIÈRE COURSE—Bourse de $110, ouver-

te à tous chevaux qui L’ont pas trotté en moins

de 3 minutes, $250 au premier cheval; $100 an
deuxi®me; 337 au trofsiéme.

SECONDE COURSE,—Bourse de $41), ouverte

à tous chevaux qui n'ont jamais trott¢ en moins

de 2.35. $325 au premier cheval; $125 au denx-
lème; $30 au troislome.

, Denxième Jour.

PREMIÈRE COURSE.—Bonrse de 3:50 ouverte
à tous chevaux qui n’ont jamais trolté en moins

de 245. $200 nu premier cheval; $IW nu deux-

iene; $50 an troisième. .
SECONDE COURSE.—RBourse do $100) ouvarin

A tous chievanx trotteurs. §50an premier cheval ;

550 au deuxième; $100 au troisième.
 

Troisième Jour.

PREMIERE COURSE. — Course d’un mille
pour chevaux de tous Ages. Ceux de 2 ans, por-

teront 75 Ibs.; ceux de 8ans, #5 lbs; ceux de 4

ans, 108 Ibs,, ceux de 5 aus, 114 1bB,; coux de 6 ans

et plus, 113 lbs, On accorde 81h8 auxJuments et

aux hongres. Bourse de $370; $109a 1 valnqueur,

$100 gu second,
DEUXIÈME COURSE.—Course À barrières, 2

milles, 8 barrières de 3 pleds et demi. Poids ad-

ditfonnels. Bourse $390; $200 au vainqueur, 5100
au second. :
TROISIÈME COURSE.—Course d'un mille et

demi pour chevaux deflacre,Jockeys gentlemen*

poids 151 hg, Dourse de $130; $100 au premier
cheval, $50 au second. :

Quatrième Jour.

PREMIÈRE COURSE.—Course pour chevaux

de tous ges, poids additionnels suivant l’âge, re-

prises, 8dans 5, On nccorde 3 Ibs, aux juments

et aux hongres. Bourse $100; 530 au vainqueur,

$100 au second,

DEUXIEME COURSE,—Course à barrière pour

Chevaux do tous âges, polds rdditionnels suivant

l’Age; !12 barrières de 3 pleds et demt, distance 3

milles, On accorde 3 Ibs. aux juments et aux

hongres. Bourse $130; $300 au vainqueur, $100

au second. .

TROISIME COURSE.—Course de consolation,
$0 P. P,, $150 en plus. Pour les chevaux qui au-
ront été battus. Un mille et demi. 20 par cent
des enjeux accordés au second.

Remarques Générales.

Les Compagnies de chemins dé fer du Grand

Trone et da Vermont Central et la Compagnie
Canadienne de Navigation donneront[des billets

À moitié prix et ramènoront les chevaux gratuito-
ment. :

Les courses commenceront chaque Jour a 2

heures P.M,

Les courses nutrot se feront à reprises, 3 dans

5 sous harnais et d’après les règlements de l’Ame-

rtcan National Trotting Association. :

 

glements de l’Assoclation de Saratoga.

Dans toutes ces courses on accordera 7 lbs, aux

chevaux de la Puissance et ungdis tanco de 160
verges A tous les chevaux trotteurs 8") en entre
au moins huit en lice, et 100 verges 8}l en entre-

moins que huit. LL.

Les polds additionuels seront dè 23 tbs. en sus
du polds respectif pour l’âge. * à
Prix d'entrée À toutes los courses 5 par cont, et

pour payer l'inscription. Te J
On rembourse la moitls duprix d’esfrôe quand”

il n'y a pas de concurrent.

devront être adressées à . .

TL. W. DEOKERy
 Bec.Tres.

“ ALBION TIOTEL"”, Montréal,
MM. QUIMBY, FORBES et AUSTIN, vendeurs

des poules. Pt TS
& Juin.4GA x

a

Buren:alAgence Générale

Jad-174
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. #0 IA SE TE Let

, P. O.SÉRAT, =
36— RUE: SFT- VINCENT-36
2. 1 MONTREAL.
FETE—VE17 AE 1

Leitres , F,meraires, Circulaires, Cartes | d'Adresses,

or 81yrgonavecsoln ‘ot prompitinde)

Location de Maisons, RE Le

Ventos at Achuts de Propeiffis, …"

  

  
Pincoïents d’ArÉént,. 4 “5,
Collectifonadb GomBtesiote. WS

o HRgenierougater
apo, ei

Fareoffemale]; “Artistry obtentr

niv A :

Les Propriétaitôs étthBlissements Industriels
ou autres, ayant beam d'employés, soit hommes
ou femmes,pa r Cdhamande à ce Bu-
reau, seront datlafalls soûs !o pläs court délai.
On reçoit aurai les ordres cles Etats-Unis pour

ongagements, oto. ty... ©: Coe
+ Le tout axdcutd sous la plus courtdalal,et a des
prix qui défiant toute compétitions: |
6jntn. foieut ri
 

DOUTRE/DOUTRE&DOUTRE
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Les courses ordivaires56 feront d'après les ré- |

Les entrées fermerdnt,Samedi, ler Jylilot. qu

>

PROVINCE DR QUEBEC,
District de Montreal, }

Dans la Cour Supérieure.

PUOR LE BAN-CANADA.

Le vingt-nouvlème jour de Mat mil buit cont
solxante-et-onze.

No. 813, —

ALEXANDRE A. WILSUN, marchand, de la
cits ot dit district de Montréal,

Demandeur,
ve.

OUTAVE B. PRÉFONTAINE, gontilhomme,ej-
devant domictlié à St. Liboive, dans le dis-

trict de St. Hyacinthe, mais ayant quitté

son dit domicile et habitant maintenant des
l‘eax inconnus hors de la Province de Qué-

bec, et de la Pulesanea du Canada,
Défendeur,

 

1L EST ORDONNE, sur la motion de MM,

Longpré et Houle, Avocats du Ilemandeur, en

autant qu’il appert parle retour de A, Marches-
sault, Hulissier le cette Cour, écrit sur le Bref
de Sommation émané en cette cause, que le Dé-
fendeur a lalss6 son domicile dans la Province
de Québec en Canada, et ne peut ôtre trouvé dans

le District do St. Hyacluthe, que le dit Défondeur
suit par un avertissement à être deux fois inséré en
langue française dans le papier nouvelle de la

Cité de Montréal, appoté le “Pays” et deux fois

en langue anglaise dans le papler nouvelle de ln

dite cité Appellé “The Gazette,” notifié de compa-

raitre devant cette Cour; et là de répondre à la

domande du dit Demandeur, sous deux mois

après la dernière Insertion de tel avertissoment

ot sur le défaût du dit Défendeur de comparaître

et de répondre à tello demande dans la période
susdite, il sera permis au dit Demandeur de pro-

céde: À la prouve ot Jugement comme dans une

cause-par défaut.

(Par ordre)
HUBERT, PAPINEAU ET HONEY,

PC 8,

6 maul. bi-171
 

Acte concernant la Faillite 1869
ET AMENDEMENTS.

 

TL DANS L'AFFAIRE DK .
AMABLE DUHAMEL, Epicier, de la Cité de

Montréal.
FAILLIS.

 
Le fullli m'ayaut fuit une ceaslon de ses biens

les créanclers sont notiflés de se réunir à sa pli-

ce d’affaires, 111 Rue Centre, dans la Cité de
Montréal, MARDIle Z7lème jour de JUIN cou-

rant, à ONZE heures a,1n,, pour recevoir,un état

de ses alfaires, et nommer un syndic.

JOHN WHYTE.

Syndic provisoire
5jatn, bs-174,

 

 

 

  
f=# Une MAGNIFIQUE MAISON en piezre
H de taille. située sur ls Rue St. Hubert.

> On répare entièrement en ce moment

cette propriété qui renferme toutes les amélloras

tions modernes, Le titre est parfait.

1H, H, GEDDES,

Agent d'immeubles,

Coin des Rues Notro-Lame
et St, François-Xavier.

as-170

ZE

ler Juln

LOT SUR LA RUE ST. LAURENT
A VENDRE.

Cette cxcellente propriété contenant 130 ple is

du front surla Bue St. Laurent et 90 piedsde front

sur la Rue Sherbrooke. I)»s magasins ou des

maisons que l’on construlrait sur cette propriété

rapporteraient un fort intérêt: Le Litreest-parfuit

et les conditions faclles,
H. H. GEDDES,

Agent d'immeubles,

Col«les Rucs Notre-Dame et

St l‘rançois-Xavler,

15-170

 

ler Juin

 

A TLOUER.
Au Numéro 261, Rue Ste, Catherine, TROIS

CIIAMBRES bienaérées, seront louées cnsemble

ou séparément. Loyer très-rédult,

S'adresser sur les leux,
29 mani jno-167

Bureaux à Louer.
Au No. 240, RUE ST, PAUL, premier et second

étage, au-dessus des Bureaux de lu Compagnie
du Richelieu,

s'adresser à _
AB. LAMERE,

Agent général,
5 avril, jJuo-Jzs

+ - _
A VENDRIC

Co MORGEAU LE TERRE considérable et d
valeur maintenant occupé comme Cour À Bols

par M. A. J. Auger, colu des Rues Vitré et Ste.
Flizabeth, Ceterrain mesure 155 pleds do fron

sur Ja Ru, te. Ellzabeth sur 121 de profoudaur,

1lserg vend en bloc,ou en lots pourconstruction.

‘S'adressor à
- JOHN RITCHIE,

35, Rue St, Alexandre.

em-t09-Int.318 mars,

“A VENDRE
UNE TERRE, a Beauharnols a trols miiles de

Ia ville, du côlé nord de la Rivière St Louis,
contenant WW arnents de terre en culture, avec
Maison, Grange, ete.
Conditions très-faciles.

s'adresser à
THOMAS BROSSOLT,

; Avocat,
20 avril. bfps-Jaler Sopt.-145

 

- Annonces Diverses,
   

L'honnateté est la meilleure
diplomatie!

L'EXPÉRIENCE JOURNALIERK conttrme ce

v ®  FTIEIR ADAGR <>0
a+ | etme"i

co dt iT À
J, l'honnêteté estda mellleurotignode

condulte à suivre 1

L'or recluine uno cour assidue, lien préftétable

” L'HONNETETÉ
duns toutesles affaires de la vic. Peut-on
ser dans |

L'ELEMENT COMMERCIAL
dut jour ; nous-pourrions triompher »

Des Triques et de la Dissimulation
Qui sont un des tra caractéristiques de notre

| Age de progremet q timilltentai fortement cont

L'intérêt du Commerce.

JG.KENNEDY
BL es Cas EN EL,A81, FstAntbnt; 1X
Danstoutesses tran long, prend pour devise“ L'IHONNTTETE neh LA MEILÉLÉURE DI

PLOMATIE,” et dusnccôs résultant de nes eJoris
pour plager 16s aflutres sur de -

ViiAIs PRINCIPES,.
’ pr prouves.he, zdAnquont pas qu’un Pubille qusof Tner osttoujours prit à reconnaître el a

supporter une- oo Co

HOFNHTSLIGNE IR GONDÜITE
comibinée avec des prix'qhi pétivent adufenit lnplum HL an GTi ee 20e

wv GRANDE COMPETITION! |:
URLs êx2.

Lo.

UN ESSATPRODYERA LE FAIT
‘Nons vénonsde recévèir du: Pruisian,"”
Un aplendido assortiment de NOUVHAUTÉS quenous vendrons A notre plus BAS PRIX,
Tons seux qui désirout- de BONS ARTICLESpour habillementdevront aller chez

J. G.KENNEDY & CIE.
Talllours Peatiques,

31, RUE 8ST, LAUREN, 10 avril, ‘bm-126

nue |.

Destétonnant
Commentils font pour vendre de bous Planasau Magazin de Piano de la Compagnie de New.
York ot de Boston, 33 et 284, Rue Notre Dame,À bien meilleur marolé qu’à J’eucan. ,

LES MEMBRESDE LA

COMPAGNIE DE PIANOS
DE NEW-TORK ET NX BOSTON

Invitent les Citoyens de Montréal à venir exami.
ner leurs Pianos.
Is attirent particullèrement l’attention sur

les Pianos de W. H. Jewett- et Cie, de Boston
qui sont garantis pour cinq ans, et pour lesquelsils sont les seuls Ageuts pour le Canada, Ces
instruments sont fameux par In douceur et l’am.
pleur de leur ton, et sont couverts de l’étouffoir
double, français. ls sont faita de palirsandre et
dans le genre le plus nouveau; {ls Possôdent
toutes les qualités des meilleurs lostruments
dans ce genre,
N. B.—Conditions très libérales, On peut louur

de ces Mossletirs, des Orgues et des Planos,
Seuls Agents pour la Provinos de Québec des

Pianos blen connus de Weber et Cle. Cesiustru-mente sonttrès puissants, et acquièrent de plusen plus de vogus.

6 mal. aa—14.

 

Meilleure Médecine
DU PRINTEMPS.

Le CUUPOSS de SPENCER pour purifier [,
Sang, ou LA SALSEPAREILLLE, pour laguérison
de toutes maladies provenant de l’Impureté du
sang.
Boutellles d'une choplne, 50 conta; d’une plate

$1.00.
Prôparé el vendu par

RICHMOND SPENCER,

 

LOUIS PLAMONDON,
ACENT

d'immeubles et de Placement
, A TRANSPORTÉ SON BUREAU

Rue St.

Coin de la Côte St. Lambo

Lunfuce de MM. Labudie, Notaires,

Jacques

 

M. L. PLAMONDON profite de cette Occasion
pour inviter toutes personnes qui désirent ache.
ter des propriétés de lui faire visite vu QU'lt en à
une grande qeantité on mains qu'il peut disposer
À l'avantage des acheteurs; il invite aussi tous
ceux quiontdes propriétés à falre vendre do venir
le voir, ils y trouveront leur compte,
12 jan, 1871

aa-51

 

Compagnie de Carrièreà daller
les trottoirs,

DE BROMPTON,

(Limitér.}

Cette Compagnie est malulenant en état «1>
recevoir des commandos pour In Pose do dalles
dans 1a 0lt6 de Montréal à un prix heuuceupmotn-
dre que celui qui & déjA été douné pour n'importe
Quelle pierre introduite dans cette ville.
La qualité de cette pierre à paver no peut étra

surpassée ; elle pent servir à paver les rues, les
caves, les entrepôts, etc, etc.
La carrière d’où l’on extrait cette plerre n ôté

hautement vantée par M. John Hopkins de lu
Société Hopkins & Wily, Architectes; par M. 1}
Forsyth, du Canada, Marble Works ot par M. Ri-
chard McKeown, Entrepreneur de In Cité.
Pourtous autres détails b'adresser au Secrôtaire

* pro tempore,”

E, LYMAN MILLS,
8&3, re Nt. François-Xavier,

Montréal.
2 Juin. am-171

VENTE PAR ENCAN
NOUVELLES REDUCTIONS

LA BALANCE

FONDS DE, COMMERCE
IEERESNE, ‘ORAY & GIB,

MAKGHANDISES de GOUT
PREM RE QUALITÉ

Doit nécessairement être vendue
avant le ler Avril.

 

 

Afin d’alteindre ce but, la

VENTE PAR ENCAN
Se contlurers

CHAQUE APRES-MIDI

A 2 heures

Kt ce Jusqu'a ce que le tout soll vemlu.

¢ —

C'est une excellente occasion pour les ache-
teurs, ARGENT COMPTANT, de «e procurer à mottlà
prix un magnifique Fonds de Com merce,

RAPPELEZVOUS LE

No. 454, Rue Notre- Dame.
P, McLAUGHLIN,

4 nov. 1870. em.
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Messrs. J. A.MANLEY & Cle
£ ;
‘wx sontlesseuls Agents pouriea +

MACHINES A COUDRE
ok 2. *-

WHIGHT & MANN, confectionées nur le même

principe des Machines à Coudre de WHÉELER4
WILSON.

N.B. Nqus possédods constam tant on mais
toutes espécesile Machine 8Coudre ot faisons une
spécialité des réparages. . --- :
27 Nov.
 

MARCHANDDE TOUTES SORTES
Da

MAOHINES A COUDRE,
Exécute avec soin lesréparations dontileatchiugé

MACHINES à LOUERà la Semaine, au Mois
ot al Année.
VENTE do MACHINES avec do faclles éonill-

tions de paiement, eR
1] a toujours en Magasin les MACHINES de

WURRLER & WILSON. | Lx Lo

186, RUEMt J3A0QULS.
Aloot. 1670, 8.26
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; AConseil-de-Ville.
 

Ny

Honneur le Maire ;
v.ns Simard, W ilson,

ver, Hood, €
marieau, Rivard, Bôt
vrant Kuy, Plinguet, Leduc,
dap. ’

PETITIONS.

De Pierre Prévost pourobtenir une indem-

nité pour les dommages(quo l’expropriation de

Ja rue Albert lila causés. ;

De David Turhayne ancien employé de la

corporation pour çbtenir des secours pécu-

niaires. i 2

Du Dr. J. Rodgers peur avoir lu permission

de construire une machine à vapeur au No,

Bleury.
oe municiyalité de SL. Eustache, pour

5 chemin de fer de la Colonisation du

Nord passe au moulin de la dalle, au lieu de

passer au village de Ste. Thérèse et offrant de

souscrire $60,000 dans ce butet prélendant
qu'on économiserait por 1a $300,000. ,

De la paroisss de Ste Scholastique, s'oppo-
sant à lu pétition de la municipalité de Sc,

Eustache et se déclarant en faveur du tracé

iginal.
oun grand nombre de citoyens de Montréal,

demandant que le conseil considère bien l'im-
portance de la question du chemin de la colo-
nisation da nord et qu’il serait prudent d'obte-
nir de la législature des pouvoirs plus grands
avant de voter le million.

MOTIONS.

Proposé par ‘le Cons. LORANGER, et sc-
condé par l'Ech. DAVID, qu'une somme né-
cesstira soit votée pour acheter les statuts des
provinces d'Ontario et de Québec, des provin-
ves marilimes ainsi que les statuts consolidés
du Canada. lienvoyé au comité des finances.
Proposé parl’Ech. RODDEN,que Edward

Murphy el Wm. Lyman, écrs., soient renom-
még commissaires d'école pour l'année sui
vante. Asoplé.

que |

RAPPORTS,

Le rapport du Comité des incondies et du
comité des finances conseillant l’adoption
des plans et devis pour construire de nouve!-
los stations pour les pompes à incendies etc,
est lu et unanimement adopté.

LE CHEWIN DE FER DIE LA COLONISATION DU NOHD,

Le comité des finances soumel son rapport
relativament à l'octroi d’un million au chemin
«ds fer do la colonisation du Nord, et approuve
colle mesure.

L’éch. DAVID propose secondé par l’éch.
BERNARD quo celte question soit déballue
immédiatement, .

L'éch. Rodden est d'avis que colle question
étant d'une si haute importauce pour tous les
citoyens que l'on devait la considérer müre-
men. avant de ne rien décider, eL il propose
qu'elle soit renvoyée au comité des finances
pour stre-cousidération. ;
ÿ {Proposé par le Cous. KAY, secondé parle
Cons. Stephens que la question de l'octroi d'un
willion soil renvoyé a un commilé composé
du MM. Rodden, David, Sache, Simard, Chris-
tie et le'moteur cf le secondeur.
Question mise hors d'ordre. ;
Propcsé par l'Ech. DAVID, secondé par

ich. SIMARD que le rapport du comilé des
finances soit lu. -
Pour 13, contre 7.
Pour: Loranger, llood, Garth, McShane,

Destnarteau, “Rivard, Belournay, Plinguet,
Jordan, St. Charles, Leduc, Simard, Wilson,
Bastien, David, Bernard.
Contre - Sache, Stephens, Nekon, McGau-

van, Kay, Alexander, Rodden.
L'Ech. DAVID propose encore que le rogle-

ment soit lu clause par clause.
Après "lusieurs motions d’ajournement suc-

cossivement perdues, le Conseil s'ajourne enlin
jusqu'à vendredi à sept heures et demi>. Ilest
une heure et quart,

 

 

NOUVELLES LOCALES. L

EMPOISUNNENENT.—Un singulier cus d’ém-
poisonnement serait arrivé vendredi à SL.
Hoch; nous empruntons le récit au Journal de
Québec : Plusieurs personnes auraient élé ma-
lades sérieusement après avoir mangé du ha-
reng fumé acheté au marché Jacques-Cartier.
C'esl un fait grave et qui doit appeler l’atten-
tion des autorités. Nous savons, au resle,
que l'on s'uceupe d’éclaircir celle affaire. C'est
dans Une Inaïson occupée par plusieurs fa-
nulles, au coin des rues Smith et de la Cou-
roune, que cette espèce d'empoisonnement est Belgique.
arrive.
rapidité, et a produit un émoi facile à conce-
voir dans la population. On dit quo. ce hareng

La nouvelle s'en est répandue avec

# été vendu par un petit garçon à la halle mente ; l’eau est rendue au haut de la rue [5
ducques-Carlier. Aide veuve Aglué Dorion et
son enfant Âgé de 4 ans, un petit garçon de 3
ans, enfant dé M, lIlonoré Lachance et Louis
Charest ont élé malädes en mème temps el milles en superficie.
tus on. aliribué leur état au hareng fumé-
dont ils avaient mange. Louis Charest sur-| surtout les pauvres, souffrent énormément.
toul est, dit-on, si sérieusement indisposé que Des milliers qui vivaienl dans des maisons à
sa famiile apyréhende une issue fatale,
Drs. LaRue el Catellier ont donné des soins
aux malades. a

WETROUVÉ.—On à cnlin retrouvé le corps des
tleux rédecleurs de in Gazette, George Spraight
vt Ghs. Lodge, victimes de Ia terrible calastro-
phe que nous avons raconté lly a quelque
temps. . .
George Spaight n été trouvé hier soir au

pied du pont Victoria et C. Loge, également
hieren face de Varennes.
M, le Coroner a tenu une enquéte hier matin

à la slalion de la police riveraine, assisté d'un
jury ainsi formé : Thomas White, Geo. Clarke,
duhin Cardin , Alex. G. Gilbert, Alex. Sommer-
ville, Richard W lite, Severe Robillard, Geo.
liceves, Thimothy L. Bulger, Jom Mair, Ed- m
ward Aulty,
Après l'examen ‘du cadavre,le jury a rendu

un verdict de ‘ noyé accidentellement.”
Le corps était aflreusement défiguré ; la fu-

ce n'avait plus forme humaine.
A1 ssitôt après l’enquêle, le corps qui avait

éte déposé dans un cercueil, a été conduit au
cimetièropescorié d'une suite de quelques amis.

L'enquête sur Je corps de C. Lodge se lien-
dra a Varennes; il sera ensuite enterré à
Montréal.

ONDINATION.—Voici la liste des ordinations
(qui oùl été faites samedi par Mgr. l'Evêque
de Montréal:

Tonsure--MM. M JD Cherrier, I M Bédard,
FT Kavannah, diocèse de Montréal; J H
l'lonning, Boston ; J J MeDonalt, J A R Thorn-
ton, Charlottetown ; J M G-Manning, Halifax :
SP Wadel, Hamilton; PP P Doyle, Martford ,
PA Twohey, Kingston : J Brick, P Lennon,
London: 1)I* McGrath, T J Sullivan, Spring-
fli: J Murray, St Jean, NB; MS McLoug-
lu, St Louis; IIJ Gibney, P Kiernan, To-
onto. |

Ordres Mineurs—MM..P O Larose; I¥ Marlel,
It Chaput, C Coallier~D Dupont; Montréal; J
Brennan, Albany? MJ Letellier de St, Juste,
M A-Kellcher, 1t J Barry, W AKennedy, Bos-
ou; W Brennan, Hamilton; PJ Cremin, P
J Keating, Hartford ; P Corcorsn, London; ‘F
4 Goualy, SpringAld ; C E Loescher, P J Sas-
sel, Vincennes. +
Sous-Diuconat— MM. D CG Lévesque, M J

Calfaghan, L} N Campeal, A ‘Derome, J O
Labonté, C M Lesage, Lonergah, D Piché,
ttiocèse de Montiéal: J Keegan, Hartford , M
Ii Connelley, J 11 McDonagh, Kingston ; J
Ansbro, Loudon : IR L Knox, SL Jéan, N I.
Diuconat—MM T A Thibault, T M Corroil, P

Poissant, Montréal: DJ G McDonald, Char-
Inttelown ; À Blddy, Hariforÿ; M À Nolan,
New York : M 1E Walladé, Portia} 5
l'rétrise—MM£ T A MéCarthy, Thifault,

Montréal ; 10 Powling, Cholam.

  

CARRE VIGEN.—Nous apprenons qu'avant le
refes du corps de musiquedes “ Vieturia Rifl 28”
‘le jouer sûr Je Carré Viger, 1a fanfare”des |"
Chasseurs Canadiens avait offert de jouer dans
n'importe quel jardin publié, pour le prix offert
aux aulres corps da inusique. Nous ne voyons
done pas pourquot ces musiciens ne.seraignt
pus choidid’ de préféfence” pour ‘jouer suit le
Carré Viger. ; :

“ NOYÉ.—Voici le sigualemont do Jacques
Ncël, charpentier de ; navires, ci-(levant do
Québee, qui s'est noyéà ua a 15 du mois
dernier en lançarit ung inbatag 0; el ont le
corps n’a pas éléretrouvé : CF

1} avait une veste en liine Tricolée, un gilet
de drap noir, un pahtiloti gris semé de noir,
deux paires dé ‘CAlétolis; “des bas de laine
blancs et.porlait dus bottines, & élastiques. 1
avail dans -les poches 4g,s0n panialon, une
montre et une somme devingtcinq. cents. en
papier, - .

 

KAPANT TROUVÉ—L© nommé Parent a ap-
porté À lu statinn Agpolisdu carré Chaboillez
un enfant de qtfinde mofs quill avait trouve
ubandouné daus Ja rue-des Commissairos.

ro REA1
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Plérétics, à Juin.«Tirbhathtre’ dos députés|
iMpot-sur le

daimLa partie de la
uest Jo la ree Galver

- @ approuvé l'augméttationda
blé et la farineMporlée,
"+ -NouvetteDriäans,- 18
ville qui se trouvo a I

a eu hier soir une assemblée spéciale
il-de-Ville sous la sidence de Son

du Consei<a étaient présanis : les Eche-
David, Alexander,Ber-

, Bastien. Les Cons, Sache, Loran-
ard,A000arth, Stephens, McShane, Des-

Bétpurnay, Nelson, McGan-
Te Bt, Charles, Jor-

que.

hâter leurs déllbérations.

<

el entre l'ancienne ct la nouvelle rue Canal
est à moitié inondée. L'inondation a élé cau-
sopar les pluies ot par les crovasses dans les
evées,
Le chemin de fer de Mobile el du Texas, sur

Un parcours de douze milles, est en partie
inondé. . .

Washington, 4 juin.—On a envoyé à Ban-
erotf des lettres de créance comme ministre
américain à la Cour de Berlin. Il voulait reve-
nir en Amérique, mais le gouvernementdésire
qu'il continue ses fonctions de ministre.
» Caracas, Vénézuéla, 25 mai.—Les insurgés
ont été repoussés et l'armée de Blancos s'a-
vance sur Valence. Les insurgés sont très forts
et on dit que Zelascar avec mille hommes s'est
joint à eux,

New-York, 5 juin—On a décidé que l'expé-
dition au pole Nord fara voile mercredi,
Le capitaine Hall demeureruici jusqu’au dé-

part de son vaisseau.
L'équipage s’embarquera avant que le vais-

seau laisse son quai, excepté l'esquimaux et sa
femme qui sont au Connecticut et qui s'embar-
‘queront a Brooklyn,

Oncroit que le décret condamnant les prin-
ces de Bourbon l'exil seraabbrogé.

Les journaux s'opposent fortement à une
Lelle décision, et disent qu'elle aura pour effet
de ramener les Bourbons surle trôhe.

nouveau en opération samedi prochain.
La pose du câble sous-marin entre Singapore

et Hong Kong, a très-bien réussie ct a élé Ler-
minée samedi dernier.
Londres est maintenant en communication

télégraphique avec la Chine.

DEPECHES DE MINUIT

 

Les pissesde New-York,|.
 

Orléans.

LES PRINCES D'ORLBANS.

L’assassin de Mlle McDaniels,
 

San Francisco, 4 mai .—L'assassin de Melle
McDauiels est cerné par les citoyens dans les
montagnes ét ils sont déterminés de le faire
brûler,
On offre 85,000 i ceux gui s'empareront de

dre chèrement sa vie.

de New-York, et en destination de Hambourg,
est arrivé.

Liverpool, 5 mai.—Les steamers City of Dos-
sels el Nevada de New-York, sont arrivés,
New-York, 5 juin.—Tillotson & Cie ont en-

voyé cinq mille invitations spéciales pour sa- c
medi prochain, jour de l'inauguralion de la
statue de Morse.
Le Comte de Gasparin, bien connu aux

ment à Genève.

je New-York, commencera ses séances dans
cette vilie, à Apollo Hall, mardi & 2 heures G

M=

Les posilivistes de Now-York se sont réunis M
hier, et ont passé plusieurs résolutions approu- | *
vant la commune de Paris.

aux lorts que l'on fait à la classe ouvrière et à

tait à Versailles la destruction de la républi-

Ils passèrent aussi des résolutions condam-
nant la cruauté des troupes de Versailles
envers les insurgés.

$1.30 4 $1.31
Toutes les lignes télégraphiques seront de pour No. 1 du

Le pius beau,

à 50
$

LE‘PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.
 

Ed

2447
20>

 

SLT © Mardi; 6Juin,1871
 
 

 

farine forte pou
superfine de blé
nominale’ $5.50
la cité Pour super.

Etats de l'Ouest
minale; Belle,

en sacs H. C. 82.
$2.90 à $3.00.
changements,

d'hiver,
plus bas,

Celui
Rien

ment. Superfine
changé de mains
$5.Wà 85.25,

ne $1.55. Farine

‘Tronc 2893 brls
4857 barils,

Tran
Be

e transactions.

FnowaGE, par Ib

7.50 ; et seconde,

RAPPOR

superfine ordinaire
r boulangers,

Superieure No. 2

$4.50 à $4.60 : récoupe-$3.75 à $4.00 ;Ta ë

FARINE D'AVOINE,

à $0.00 facile ;

No. 2 $0.00

du Canada, $5.40 4 $5.60;
$5.75 2 $6.20;

de l'Ouest (canal Welland)
marques de

(de blé de l'Ouest) $0.00;
du Canada $5.20 à $5.25;

à $0.00; no-
$480 4 $400; mo enne,

arine
00; sacs de la cité

Marché tranquille et

la tranquillité
et les transactions

ordi
de

en sacs trangnille,

5000

sans
1 Celui de Liverpool a avancé 1dsurle blé rouge et baissé de 31 sur le rouge

de l'Ouest ost quelque peu
de particulier à faire remar-quer pour cet après-midi;

seignoe hier continue,
portées sé sont failes

ren-
rap-

pour les besoins du mo-
aire (6000 barils) ont
5.47} à $5.50; No. 2,

, Un petit lot de belle aporte $4.90; qualités inférieures $4.80
rap-

. Moyen-
entesdes sacs de lu cits 2 $2.90. Reçu par le Grand

- Recu par le Canal Lachine,

ÿ par baril de 200 Ihs.—
uille à $5.80 et $6.00
» par boisseau de 60 Ibs.—Les cotes sont

pour No. 2, et $1.32% & $1.33}
Printemps. On ne rapporte pus

Maïs, par boisseau de 56 lbs.—Marché tran-quille. On demande 64 à 66c.
_ÂVOINE, par boisscaude 32 lbs—Les der-nières transactions se sont faites 4 46c.
OucE, par boisseau de 48 lbs.—Marché len-

guissant à 60e.
Pois, par boisseau de

un lot d'a peuprès
à 81.60.

66 Ibs. — Tranquille
boisseaux s’est vendu

.—Languissant et nègligé.

$6.70.

 

 

PORT DE MONTREAL.

ARRIVAGES,

3 juin.—88 Corinthian,” capt. R. 8, Walls.
—Glasgow.—H. et A. Allan, —tnx. 959.

Schooner ‘ Federis Arca,” capt. C. Doroy.—
Arichat. P. G. Charlebois et Cie.—tnx, 123.
Barque “ Deodarus,” capt. Wm. Amess.—

lui. Il est très bien arméet est décidé de ven.

|

Bordeaux.—John Hope.—tnx. 286.
Barque “ Stralhavone,” capt. T Duquet—

Plymouth, 5 mai.—Le steamer Germania |Québec.—D. Shaw.—tnx. 637.
4 juin.—Bargue “ Léoni,” capt. V. Rougquette

~—Marseille.—John Hope.—tnx. 350.
$8. + Alhanibra,” capt. Thos. MacKenzie.—

Pictou.—G. Hewback —tnx. 720,
5 juin—Barque “ Tainy Belle,” capt. Thos.
hapman.—Québec.—R. H. Gardner—tnx 610.

DEPARTS,

3 juin—Burque “Crixea ” capt. Wm. Taylor.
Etats-Unis par ses écrits, est mort dernidre-

|

—Londres.—Gillepsie, Moffatt et Cie.—tnx 347
} ! 5 © n Schooner « Helene "—Capt. C. Menard —St.

La grande loge des francs-maçons do Potat |Jean— Terreneuve—11 0 tnx.
8 8 ê ol Navire “Tamerlane”—Capt. J. Campbell—

lasgow—Thompson, Murray & Cie—764 tnx.
3 juin.—Barque * Woodbine "—Capt. J. A.
ussen—Buénos-Ayres—W. Ross & Cie, tnx
46.

_ 88. « Scandinavian "--Capt. Wm. Ballan-
Ils atlribuent lexistence de la Co tine—Liverpool—H. & A. Allan—180 tnx,

quel Se sa yang § {Schooner ‘’l'œderis Arca"—Capt. C. Deroy
l'impuissance du gouvernement qui complo- |—Gäspé—Huuts & Brock—tnx 123.

 

T QUUTIDIIEN

tlcà 12c; inferieur 8 à 9c.
BeunREpar lb.—Marchétranquille ; inférieur

Oc à; qualité moyenne, 104cà 114c ; bon
à 15c; très beau, 15 à 17c,

Lann, par baril de 200 lbs—Marché tran-
Grande inondation à la Nouvelle-

|

quille: Mess $17.00 2 $17.50; Mess mince,- $16.00 a $16.50.
SAINboux, par ib.—La cote est de Y 3 1c.
ALCALIS par 100 livres.—Potasse tranquille.

ère qualité $6.17} et $6.25; seconde $3.65
00; Perlasse ferme; promitre, $7.20 a

13e

DU NARCHÉ DES FONDS DE MONTRÉAL.

  

 

 

Adresses Diverses.
Acte concernant-la Faillite 1569.

 

 

— .

DANS L'APFAIRE Di

MM. THOMAS HOBSON gr Cie., doxMontréal,

FaizLis.

Une feuille de d{vigende des bions de John Bel),
l'un des faillis, a 616 préparée sujette a objection,
Jusqu'au fundi le DIXNEUVIEME Jour de JUIN
courant, après quol le dividende sera payé,

DAVID J. ORAIG.
Syndic-Ofielel

bs—172 :

Ligne d’Omnibus du Sault-au-

Kécollet,

L'OMNIBUS VILLENEUVE ‘part tous les

Jours de PHOTEL MEUNrER, Nos, 74 et 76, Rue St.

Laurent, A 1 heures A.M., et 4} k eures P.M,
DuSault-au-Recollet à 8 hrs. A.M., et 6 hs, P.M,
Prix: 25 centins. Aller ct revenir le môme

Jour, 46 centins.

£rOmnibus A Louer pour Pique-Nique.

N.B.—Le Dimnnche «de Montréal à 8 hrs, A.M.
et7 heures P. M,
£ Juin,

Montréal, ler juin 1871

  

LA

Nouvelle Compagnie du Gaz
DE MONTREAL.

AUX ENTREPRENEURS.
 

Des SOUMISSIONS seront reçues jusqu'i
MIDI, LUNDI, 12 ducovrant, par la NOUVELLE
COMPAGNIE du GAZ de MONTRÉAL, pour

l’ouvrago des Briquetiers qui doit se faire aux
Nouvelles Bâtisses qu'on doit coustruire à Ho-
cheluga,

On peut examiner les Plans et Devis aux

Usines «6 lu Compagnie, Rue Ottawa.
Lar ordre du Bureau,

IL. BEAUDRY,

Dtrecteur-Géraut

ci-172.

 

3 juin,

AUXCONTRACTEURS
Des SOUMISSIONS seront reçues jusqu'à MIDI,

LUNDI, le 12 courant, par la NOUVELLE CoOMPA-

GNIE DU GAZ DE MONTREAL, pour la Maçonnerie,

la Charpente etila Menuiserie, ainsl que pour

l'ouvrage de la toiture dee Nouvelles Batisses qui
dolventêtre construites à Hochelag:.

On pout voir les Plans ot Devisaux Usittes de
la Compagnie, Rue Ottawa,

Par ordre du Bureau,

I. BEAUDRY,

Directeur-Gérant,

Jiut-173,

 

SJuin.

 

Restaurant du Jardin Viger,
A LOUER.

Beaucoup d'argent a faire pour ane malson bien

tenus. La FACADE de cet établissement a été
omplètement changée en GRANDS CHASSIS

t GRANDES PORTES, comme les magasins de

la rue Notre-Dame. De plus, belle galerie au se-

coud étago donnant une vue complète des envi-

rons et du jardin qui sera iHuniinée AU GAZ,

avec musiqua 2 fols par semaine, Comme

RESTAURANT,cet établissement offre un sne-

cea certain d'argent, sous une bonne administra-

tion. S'adresser aux Nos. 27 et 29, rue St, Uabriel

c

e

 

Ml ajouta qu'il était trés-indisposé et qu'il
priait l'assembléo de remettre les débats sur
ctle queslion à jeudi prochain.
L'assemblée acquiesça à sa demande,

L’Assasain de Mlle McDaniels,

San Francisco, 5 mai—Australian George,

McDaniels parce qu'elle ne vouiail pas de lui
pour mari a été tué aujourd'hui dans les monta E
gneset les citoyens ont fait brûler son cadavre.  
Idaho sont arrivés de Liverpool.

Paris, 5 juin, soir.—On continua i patrouil
ler Belleville, La Villette et Montrouge, nuit
el jour.

Les soldats français qui reviennent d'Alle-
ne remplacent la gardg mobile.
n Algérie,loute la garde mobile sera aussi

femplacée.

ma

 

; Marché de Chicago.

Chigago, 5_juin.—Farine lourds ct ferme;
L1é ferme ot § centin plus cher, No. 2 du prin-
temps, $1.27 4 $1.27} comptant; maïs assez
actir et ferme : 523 à 52f ; avoine } de centin |
plus cher, fermée à 494 pour No. 2 ; seigle
ferme No. 2,83; orge lourde, No. 2 du prin-
temps 67 à 67; lard fermé à $14,00 comptant:
$14,25 à $14,314 vendeur en juillet; saindoux,
94: bêtes à cornes, $2,24 à 35,75: reçu : 4,000
farine ; 51,000 blé; 210,000 maïs, 40,000 avoi-
ne, 5,000 seizle; 1,000 orge; 4,000 coclions

maïs ; 42,000 avoine; 8,000 orge; 6,090 co-
chons.

COMMERCE.

Gempératurg.

 

 

 

 

$30HT —ti . “ F0
—Tethpéralure À Tombre observée par” Jonn

UNDRREIEES or ticten de la Faculté Médicnle de
l’Ubtveraité. Medill, No. 299, Rue Notre-Dame

waded ge -* Montreal, 6 Jufn 16h.
hier, 1 p.m, sujourd

Fl tubee oe LN
; loyenne.-

CEERI 18508
Corrigé sulvant le Baromètre Anérolde:
6p.m. hier. . 9am,td matin, …. Lp.maawobrd

30,00 cot ‘alah - à ‘30

8 p.m.
vi         

 

 

Rapport quotidien de. la halle gux
© Céréales, :

sh 0 ._ ——

(Du Herald dé Montreal.)
FRE + owe <" as

Aa! Montreal; Selned3 Juin.
Faringpar baril de198 Ibs.—Supérieure ox-

extra $0.00 nomipale: extra $6.40 4 $6.55,
dbgot, $5.90 A $6.00; Supérieure fraiche

Now-York, 5 juin.—Les steamers England et EX

expédié: 4,000 farlno: 60,000 blé; 225,000 Veaux, Ire quali

  

 

 

L'or

alias Partuguese Joe qui a assassiné Milo |Facide Mail

MARCHE

  

 

  

      

 

   

 

Ouv. Fer.

Greenbnokgachetés à
Argent dur acheté à 44 et venduà 3} d'escompte.
Bi du Hant-Canada, achetés

& 55 vendus à 60, Change sur Londres 1102,
Change sur New-York a 10},

ets de la Banque

  
   

   

   

 

 

     

VALEURS AMERICAINES.
Fourni par la maison de banque de

W. MACKENZIE, 101,Ke St, François-Xavier.

Naw-YonrK, 5 Juin P.M.

MARCHE MONETAIRE.

Fourni par ln malson de banque de
W. MacKenzie, 101, Rue St, François-Xavier,

Montréal, 5 Juin 1871.
L'or ouvert à NI} et fermé à 1212.

11 etvendus 4 104,

 

AUX BESTIAUX,

er.

  

Corrigé tous les Jourgpar 13 Clere du Marché
g

Montréal, 6 Juin 1871,

 

   

  

 

  

  
    

  
  

 

 

Bœuf, 1re qualité, par 100 lbs..... . 8 à 9
Bœuf, 2me qualité . 6 a 7
Vaches & lait. 2 à30
Vaches extra... 30 470

385Veaux, 2me qualité
Veaux, 3me qualité . 846
Moutons, Ire qualité . 64 8
Moutons, 2me qualité . 4 à 6
Agneaux, Ire qualité . 8 à 4
Agneaux, 2me qualité. . 2 à 8,
Cochons, 1re qualité... . 8 4110

Por 1re qualité,par100boite D 812Folu, 1re quai 8 .
rity, 20 GUALILG,ave ve» C8 AN
Paille, Ire qualité. . 748
Paille 2me qualité.. 5 à 7
 

 

Demandes.
 

 

fir une petite
Rue Ste. a1

SON & CIE,

N9.rt.

pour une op!

Catherine. ;

N DEMANDE un garçon pour

s'adrçeserauNo,Ül,Rueêt Pierre.”
E deux-bons | is

NDEMANDE onesAB, SELque

n privée.

ON DEMANDE ‘in jeune .homme
icerle ainsi qu’une domestiqne
mille. s'adresser au No: 4,

173

ser-

di-173

DEMANDE deux, erblantiets.
S'adreser 8 L. LEBEAU, No. 106, Rue

 

 

 

11 ya eu plusieurs cas d'insolation hier, Montréal, 5 Juin 1871. entre les rues Notre-Dame et St. Paul. ;
dont un a été fatal. GRAND FOUR A PATISSERIEE attaché à ln

Londres, 5 juinj—Le steamer Erin. de Now- | ET. a culsine.
York, a fail edcald & Queenstown, ! FONDS ; Ache: aber Domine Montréal, 3 juin. as-1i2
Dans la chambre des lords aujourd hui, le | eee en

comte de Grey et Ripon a repris son siège. Il Bang
à été reçu cordialement par ses confières qui Montréal ser | . CHARBO IN .
l'on félicité sur le traité de Washington. Amériqu à 15

Dausla chambredes cemmunes, Gladstone de ln Cité -j 268 x ; J Lo Là
déclara que les lois de l'Angleterre pouvaient | 44L'eup! Le : : En dcéharquemant, el & vendre a
permellre au gouvernement de remplir les do Toronto. ..... 20 3 : a arehé
conditions du traité. | Jmoques-Cartler. 14 18 trés bon marché,

Bruxelles, 5 juin.—L'Indépendance Belge au- a EE 1 «; has ; os > Est. 118 ve|e
jourd'hui publie une lettre de Victor Hugo, re- EaLE 185 127 : Charbon Ecossais
mérciantles cinq députés qui ont proposé un Nationale. 9° lis à POUR MACHINES A VAPEUR
vote de regret à cause de son expulsion de la Rate Gan 14) | :

Artisans. 100 . :I rorveite Orté deCommerce. |: Charbou Anglais doL’inondation de la Nouvelle Orléans. Compagni ; 1

Nouvelle-Orléans, 5 juin.— L'inondation aug- jeouivredelaB.url 2| 80 Charbon de la Nouvelle-Hcosse
R Shamp. erst. LE R. oy Cees \ .

i jusqu'à l: e ) . 0. vs CoenCha) Jusqu i la rue des Remparts do dosgope gt | Charbon Anthracite gallois
A l'est de la rue Claiborne, il y à une nappe Télégra ; ;

. ; | ; ; phe de Mont.| 205 210 |... TRIE _
d'eau qui couvre une étendue de cinq à six do du Peu le..| 100 110 1 TRIE et tres net.

Navlg. du Richelleu..| 205 20 cs
1 i os A ; 'n da Canada) 108 0 |Ce quartier esl très peuplé et les habitants Gideferde LaCité. aw Ln S. W. BEARD & CIE,

du Gaz de la C -j 2e. »
Bourse. .. ; | 80 wo ……. 51, Rue MeGiil. i

Les un seul étage ont élé obligés de déménager, Soc.deGong,l'erma-| | 10 mal 1571 Ja 1jan.-152
tandis que ceux qui vivent dans des Maisons Cana, Rolling Stock| 112; 10 —_
deux étages sont montés à l'étage supérieur. Fondsdela Lulssance ol oo 0 Ee IX
Les autorités font leur possible pour soula- ns ne a 8 0

,duGouv.6p.c.stg| …. ‘ger ces pauvres malheureux. béb du Ho Shonen D [I UEURS DE CHU
Halifax, 5 juin.—Le City of Dublin est ar- do do §po.ug =, a

iva Oo » C.0CHh oarrive, I ee Crème de Cacoa et de Noyau
La question Orléantsle. qe anolpodussh 106 106}

Versailles, 5 juin—Aujourd'hui,l'assemblée do do Spe … AVENDRI A BAS PRIX
présentail une scine trés-animée. ; Fonds de Mont7Le Pan

Plusieurs personnagesdistingués occupaient Gorp.de Moutréai...| 10:3 102} es FRED. KINGSTON
des sièges dans la salle et les galleries étaient Aqueducde Montréal] 101 102 Cheers - $ ’
encombrées de spectateurs venus pour enten- - Marchand de vins et de spiritueux.
dre les débats surle droit des princes d’Orlé- REMARQUES. 20 Rue Tiopital, ! tobi
ans de siéger ou non dans 'assemblée. su ;, 25 Jan. 1670. bi.> ; 5 brs, p.52, Bureau de l’après-midi,

Le prince de Metternich el presque tous les Banque de Montréal.—Tant que les Directeurs so TT
embres du corps diplomalique étaient pré- n’auront pas donné des explications suffisantes ,

sents. utahadieeatlsnowymerleds HAWSPh: 3 = sera reulatioi era - -

Thiers proposa de remettre les débats à une Pie de donner la cote. Quoiqu'il en soit, les dé- 5 J
autre séanco. tenteurs demeurent fermes, -

IH dit qu'il ‘était consullé avec les membres Pour les autres stooks et sécurités voir Iacote SIILEPFTIELI,
du comité chargé [de cette nuestion et ils lui C, & C. G. GEDDES, Courtilers, -
ont répondu qu'ils navaient pas encore pu 33 Rue St. Jean. Orfèvres en Argentet 1€
s'entendre et lui ont demandé de ne pas trop ET

FABRIQUANTSd'ARGENTERIEÉLECTRO-

PLAQUÉÊÉEde première qualité seulement.

ÉTALAGE:

No. 16, Rue Jenn, Montréal.
Venant d'être reçu, Un assortiment choisl de

Services À Diner, à Dessert, à Thé et à Café,
Épergnes, Plateaux à Fruits, en Argent Électro-
Plaqué, et en partie Dorés; fHuiliers, l’ots à
Glace, ete.

JOSEPH WALKER & CIE.,

 

Agents,
24 mal. am-163,

BAS-CANADA, !
District de Mantreal,
No. 29.

COUR SUPERIEURE.
MONTREAL.

Dansl'instance
LE MAIRE, les ÉCHEVINS et les CITOYEN

- de la Cité de Montréal, Requérants en expro-

priation sur la RUE COURSOL,

: ET

DAME ADÉLAIDE CATHERINE AUBERT DK
GASPÉ,de la Paroissb de St 1gnace du Coteau
du Lac, Comté de Soulanges, en sa qualité de

Tutrice, dûment nommée, à Yvonne Laure

Athénals Louise Saveuse de Beaujeu, enfant

minenre,issue de son mariage avec feu L'1{on-

norable George René Saveuse de Beaujeu;

t Quiquerand P, À. V. Sayeuse de Beanjou,
cuter, ot Raoût Léotable Quichard G. H. Su-

Veuse de Beaujeu, tous deux de la dite parols-

se du Cotean du Lat,M.Bianche J.V.ASaven-
se de Beaujeu,fille majeure, de In sns-dite Pa-

roisse, maintenant résidant temporsirement

en France, et Marie E. B, T, Saveuse de Heau-
Jeu;épouse de A.Blochan de Kersabtec, Geuier

maintenantrésidant en France, ©
PROPRIÉTAIRES.

 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que les
Requérants ont déposé an Gréffe de cette Cour, la
somme de nenf cent quarante-deux dollars et
quarante centins prix et compenantion de l’im-

meuble acquis par eux par voie d’expropriation
forcôe, etfalvantle étatat 276 êt Ze Victoria,
chapitre 6),et dont la description est comme suit
savoir: ;

“Un lopin de terre, sans bâtisse dessus érigée,
borné du côté Nord-Est par la rue Canning,

du côté SudsKstper la propriété do Henry
* Fndah,ta oôlststa-Onest pass hd propriété de
C, J. Coursol etQucôté Nord-Ouest par le

““YgMdy de ls propriété ‘de la wuccession de
* Beaujeu.” , : Co

Et11 a été ordonné qtié par tin’ Avis a atre inséré
leu fois par semaine ‘pendant. frols semaines

sdontives dans deux paplers-nouvelles de
cotté Cité deMont¥éal, l’un en Anglais et Tautfe
an Francais, toutes personnes ayant droit de for-
merbpposition sur tels deniers fuysont appolées
et notifiéos et clles sont par lek prébentus appe-

 

marie. N’adrosse moulue de blé de l’Ouest, $5.45 & $5.50; 
 

N St, Jacques
LOUISPERREAULT à

 

Aux, Apprentis Imprimeurs.

DHUX APPRENTIS INTELLIGANTS ayant
déjà sekvi ah at-ou deux trouveront de l’emploi
dan£ le dépairtement des JOBS de notre impri-

‘he.

1605 et motifiésd'avoir à le fatrb-

‘trois sémaines depuis la premiéré Insertion du 1a lof a

HUBERT, PAPINEAU ET HONEY,

So - POS

! phnried bipe-cs-l61

Cig, de Reims.

-
-
-
-

à dérit at Groffe.
‘dé til dite Cour, dans tes six jours gûl'sulvront les:

présent avis, pour être procédéstit féélles, suivant

 

Annotices Diverses.
Livres de poîts, Proclamations

el autres blancs nécessaires

aux élections locales faits

sur commande chez

LOUIS PERRAULT & CIE,
230, Rug 81, JACQUES,

Grande réduction de prix sur
PHOTOCRAPHIES.

Au moyen de son nouvel instrument multiplt-
cateur,le soussIgné offre au public de magnifiques

. Photographies prises sur sine pour moitie prix
c’est-à-dire, QUATRE POUR UN ÉCU, te tout
d’un flnl exquis et non BUrpassé.

Cadres de 8x 10 avsc portratie pour $1.75.
Tous sont Invités à vontrles voir,11 n'ajamais 6té
oftort de semblables portraits en Canada ni aux
lKtats-Unis, pour ce prix,

J. L DEMERS, photographe,
199, RUE DORCHESTER, 4.99

Vis-à-vis l'ancien cimetière anglais,

4 fev. 73-08

SAPOLIO.
C'est ce qu’il y à do mieux pour nettoyer les

Couteaux, le Ferblanc, le Cuivre Jaune ou rouge,

les Baguettes roulllées, les Articles de Mécani-
clenv, les Machines, les Chasals, ainsi que le Mar-
bre taché.

   

 

 

EN VENTE CHEZ

La plupart des Meubllers, Quincalllers et Epiciers

et par l’agent en gros et en détail,

(ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.)
L. J. A. SURVEYER,

24, Rue Craig.
david an-124,

ESPRITDE VIN,

DE LA DISTILLERIE DIE Messrs.

CORBY & SON, Belleville, Ont.
A VENDRE

Par quantités au gré des acheteurs par

MORIN & CIE,

Marchands Commissiounalres,

24, Rue St, Sacrement,

am-172

 

3 juin,

JOSEPII LEBLANC,

AVOCAT,

No. 43, Rue st. François-Xavier.

21 avril. 134

CIAMPACNT.
I

LMONICO
ET

L. DE

litres et

et demi-
litres.

Grand Vin see de
BoucnAarp, DiLseex &

 >
Une consignallon de ces marques célèbres vient

d'étre recue par le ¢ Nestorian.”

ALEX. MeGIBBON,
No. 173, Rue St, Jacques.

ler Jaiu Hl-170

 

Compagnie ft Navigation
De Laprairie.

Le etaprès LUNDI, le A) MAI, et Jusqu'à nou-

el ordre, le Steamer “ Laprairie, ” Capittine

lébert, fera quatre trajets par jour, excopté le
Nmanche.

JE LAPRAIRTE.

3.30 a.m.
8.00 aan.
T.00 p.m.
3.30 p.m.

DE MONTREAL.

7.00 aan.

11,00 a.m,
3.30 p.m.

6.30 p.m,
J. BROSSEAU,

Secrétaire:

mal, cm-16L

THES.
En débarquement:

500 deini-boiîtes de Congou anglais

* choisi

100 petites boîtes do

A VENDRE PAR

T. et F. ROSS & CIE,
194

do

25 mal

“Mme. ROBINSON,
No. 103, RUE ST. DOMINIQUE,

Village St. Fean- Baptiste.

SAGE-FEMME,
Ticenciée d'u Cotiège McGill, ct approuvte des

Docteurs Peltier et Robillard.

Continue À recovôtr chez olle les Dames qui au-

raient besoin de ses soins. Kiles y trouveront
avec ln tranquillité, tout le comfort déstrmble et

les meilleurs soins médicaux Elle so charge de

fournir des Nourrices. Consultations & toute

heure. Les personnes entrant en relation avec

lle, pourrout être assurées de lu plus complète

discrétion.
16 mai bips-bm-156

CANADA,
PROVINCE DE Qohec,§
District de Montréal,
No.13, .

DANS LACOUR SUPERIEURE
MONTREAL.

DANS L'INSTANCE

LE MAIRE LES EOHEVINS ET LES Cl-

TOYENS DE LA CITÉ DE MONTRÉAL, Requé-
rants en expropriation sur la itue STANBEY,

.

ET

PATRICK MULDOON, de la Cité et du District

de Montréal, Propriétaire.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les Requérants ont déposé au Greffe de cette

Cour, ln somme de sopt-ceuttrento-trois‘dollars

et cinquatite-tentiris, prix” et' compensation de
l'immeuble acquis par eux par voie d’expropria-

lon fodcéd; st. suivant lc stâtut 27e ete Victoria,
| ehkpité ébzet dont-la désedption :est‘ domme
sult savoir: -

Un lopin de terre sans bâtisse dessus érigée, bor-
neds,e0t6 Nord-Pst pér un Joplp dd terre
«844 Sout l'Ébvortire dé 1a Ruettantey, dn
eôté Sud-Est par 1£propriété des héritiers
Vonnolly ; da’côt6 Nord-Ouest, partie par un
un lopin de terre cédé pour l’ouverture de la

Rue Blanlay,et:pârtie par la. propriété de
Messieurs Aitkin et Morrison; et du côté

Bulf-ONdsRHAS 1e rodtifd-de Ya propriété de
Patrick Muldoon.

Et 11 a été ordonné quepar un avis à Ctre inséré
deux fois par somalne pendant trols semaines
‘consécuifyes dans deux paplers-nouvelles de
cette ÔÎtéde Montréal, l'un en angiais et l'autre
on francais, toutes parsonnes ayant drojt de for-

et notiliéen et olles sont par les présentes appe-
16es et notifiées d’avolr à le faire par éorit on
Greffe.de la diteCour, dans les aix jours qui sul-
vrohtTes troissemaines depuisia première inser-
tion du présentavis,jpourêtre procédé sur icelles,
suivantiaiois .,

. HUBERT,PAPINEAU & HONEY,
i POS

brbé/éd-ide
| Bue: duProtonclaire.

ontréal, 77 mal 1871. 
aTey

thet opposition sur tels deniors fassent appelées:

| nme8 Biverses. Amnonces Diveyses. Annonces Diveyses.
 

 

 

MONTREAL
VENTE DE

Matériaux de Construction.

Seront vendiæ à l'Encan l’ablie, MARDI, le 6

JUIN courant, flex Mntériax d'une bâtisse en

brique à deux étages. situéo dans la Rue Dalhou-

sie, d’euviron 50 x 90 pieds; et de hangars en

bois d'environ 53 x 122 la vento commenecra

sûr les Houx À DIX houres A,M, et les mntérlaux

dev ûtre enlevés aux dépeus de l’acheteur

dan Jours de In date de l'achat,

Par ordre,
CHS, GLACK MEY ER,

dreflier do Ia Clté.
Bureau du redler,
Hôtel-de-Vitie, {

Montréal, 1er Juin, fi-170
 

 

Départementde l’Aquedue.
Des Soumissions cachetées, portânt sur l’endos

‘Soumission pour un mur de plerra”et adressées

AU soussigné, seront reçues au Bureau du Greflier

de In Cité, à l'Hôtel-de-VIIIe, Jusqu'à

JEUDI, le F5 de JUIN courant,

À MIDI, pourla construction d’un murautour de

ln Base du Réservoir,

Tout l’ouvrage devra être fait Relon les plans,

sections et devis que l'on peut voir au bureau du
soussigné.

Des soumissions devront être faites sur des for-

mules imprimées et selon les conditions y men-

tionnges, sans quoi elles ne seront pas admises,

On pourra se procurer les susdites formutes au
Bureau du Sousslgné.

Le Comilé de l'Aquedue ne s'oblige par d'accen-

er la plus passe ni aucune des soumissions,

Par ordre

LOUIS LESAGE,

Surintendant de PAquadne,

Bureaun du Surintendantde l’Aquedne,
106tel-de-Ville, | efps-bg

Montréal, 31 Mal 1871, 14

 

Aux CONSTRUCTEURS

eue ENTREPRENEURS.

et

 
Des soumissions cachictées, adressées au sous-

signé et riarquées ‘ Sonmissions pour an Marché

À Poisson,” seront revues au Bureau du soussi-

gné, Jusqu'à MIDI, J EUDI le 15 conrant, pour ln
Construction d’un Marché à l’oisson, en rapport

avec le Marché Ste, Anne, suivant les plans et
dévis préparés par l’architeete J, J. Brown,

liculer, et exposés à son Bureau, Ne, 210, Grande
Rue St, Jacques, ‘

Lin s'adressant an même architeete, on pouru

connaître les particularités de l’ouvrage.

Le Comité ne s'engage pus À accepter In plus
DLAsS6 ON AUCUNE dP8 FOUMISHIONE.

Par ordre

CHS, GLACKMEY Kid,

AreMer de hu Cite,
Huareau du Greer do ln Cite,

Hotal-dle-Vilie, {
Montréal, ler juin !571. Jad-170
 

Montreal Building Association.
Ayant falt Pnequisition de plusteurs lots de

Valeur pour construction, les Directeurs de cette

Assoclation sont prêts 4 recevolr des demandes

pour des maisons de n’Importe quelle classe ot

d'après n'importe quel plan; elles seront sollde-
ment construites et sujettes à Un examen général

la vente se fera A un prix qui rencontrera les vues

de chacun,etle crédit sera de dix ans,

L'assoclation fait actuellement construire sur

la Rue St, Georges, près de la Rue Sherbroke

des maisous semblables A celles qu’elle n fait
construire l’année dernière, et quil ont rencontré
‘approbation de tout le monde.

On est actuellement À préparer des plans pour

la construction de maisons dans Ia Rue St. An-

toîne, des Selgneurs, 8t. Mathieu, St, Marc et du

Fort. On fera des changements dans ces plans

pour ceux qui feront application de bonne houre,

W. A. MERRY,
Secrétaire.

8-169

 

Telégraphe Preumatique patenté
À l'usagedetous les établissements

publics et privés,
BANQUES, MOPITAUX, MANUFACTURES,
MAGASINS, BATEAUX-A-VAPDUR, KTC.

 

 

Ce télégraphe fouctionne par la propriété élasti-
que de l’iIr atmosphérique et est particulièrement
alopté À l’isage domestique aussi blen que pour

de grands établissements ot institutions, 11 ne
requiert ni crochets, ni fll, et n’exige Jamnis

aucune réparation.
On pout le voir fonctionner au bareaude M, E,

CHANTELOUP,587, Rue Craig.
16 mai bm-157

- a SÉVÈRE LABELLE
méme kiMG ‘OO Ci-devant de la Maison

VALOIS & LABEULE, :

MANUFACTURIER Dt]

CHAUSSURES,
172, RUE NOTRE-DAME,

RNSRIGNE DR LA BOTTR ROUGH

Yis-a-vis le portique da Palais de Justice,
 

Tout en remerciant res pratiques et Ie public de
l’oncouragement qu’il à reçn lorsqu'il était aveo

M, Valois, les prévient qu’it vlent d’ouvrir le Ma-

gasin de Chaussures cl-essun, où par son zèle À

servir ses pratiques, In bonne qualité et ie bas

prix de ses chaussures, 1! espère Cantintier À rece-

voir une bonne part du patronage du publie,

 

 

AVIS A CEUX QUI SOUFFRENT

Les Médicamentsdu Jour sont

LE

REMEDE

nv {

Pere Bruno “iy;
Qui est un ANTI-DOULEURuniverselot laPA
NAOËE DES INDIENS qui surpasap onactivit
toutes les BALSEPAREILLES en usage. :
En vente cher tous los Pharmaociens ct spéoial -

ment chos les propriétaires a

: PICAULT & FILS,
-Phwrmaciens Ohimisté s

75, Rue Notre-Dame

  

avd

“

ne

 

Ts MONTREAL0
J  BONSULTATIONS+Gratatten:.

15 mai,

  Coin deIn Rue. Botisecolnts,
5%

  

COMPAGNIE DE NAVIGATION
+ DELA 7

Riviere Ottawa.

Fatsant le trajet antre MONTRÉAL et OTTAWA

tous les jours, le Dimanche excepté, arrétant
a

Ste. Anne, Oka, Como, Hudson, Pointe aux An-

glals, Rigaud, Carillon,l’ointe Fortune, drenvllle,

L'orignul, Majors, Papincauville, Browns, Thurso

ot Buckingham,  
Les Steamers splendides et rapides

PRINCE OF WALES, - - Capt, HL W. Shepherd,

QUEEN VICTORIA, - - Capt. A, Bowie.

 

Un Train quittera la garo Bonaventure tous les

matins à SEPT houres, (lo Dimanche excopté)

pour prendre À Lachine lu steaimner * f'rince of

Wales,” (ou Pon pourra prendre lo déjeuner) se

rendaut de 1 à Carillon, passant par le Lac St,

Louis, les Itapides Ste, Anue et lo Lae des Deux.

Montagnes; de Carillon en cheminde fer jusqu’à

Grenvillo, on so trouve le second steamer “ Queen

Victoria," À bord duquel on peut s6 procurer lo

diner, et qui transporte les passagers à Ottawa.

Ex REVENANT-—Le stenmier “Queen Victoria”

quitters OUawr à 7 hrs, A,M., leh passagers arri-
vant à Montréal, à 8,30 hrs, 1,3,

Les vaisseaux de cette ligne ne peuvent être

égalés pour le comfort qu'on y trouve à bord, La
route qu'lis parcourentoffre nux Touristes l'agrô-

ment des passages les plus pittoresques du
Canada, :

Les personnes qui désireraient fuire un voyage

d'agrément pourront.obtenir des Billets de retour
de Montréal a Garlilon, bon pour un jour en ne

payaut gue pour une seule fois. -Les passagers

allant aux célôbres sources du Caledonia, seront
débarqués à L’Orlgnal,

LEXPRESS X PAQUETS tous les jours do YOflice
û (Mluwa et les ports mtermôdialres,

On pourra se proeurer les billets de voyage, de
retour, d'Ixcursion pour Utiawa et les ports inter.

médinires à l’OMice No. 18, Rte Bonaventure où à

bord du Steamer.—On pourra aussi obtenir au

dépot Bonaventure des Blllets de voyage ob deo
retour pour Uttuwi,

Le Stoamer “ Mmigmar” pour le marché, Capt.
MPGOWAN, en montaut, Quitto le Bassin du
Cnnal, tous les Mereredix et les Simedis à 6 lars.

AM, En descendant, quitlo Carillou les Lundi et
Mardi à 6 hrs, AM,

 
IL Wo SHEPILERD,

16526 nl.

ECROU-FAUBERT.

(Brevet Avril 1874) amélioré et ap-
Pproprié pour inanche de lavettes,

brosses, guipons, et balai,

  
Leanettoyage rendu plus facile. Oblet tout-à-fait

essentiel lorsque les servantes font défant,

Cet artlieto ost Pun des plus utiles qui ait jamais

Été ottert au phbite canadien, Avec cot objet une

femme peut luver son planchier, sea tolles eirées,

res chases sans se salir, avee beaucoup molns de

fatigue et en s'éparguant Lenneoup de temps. A

vetobjet s'iulaple toutes espèces le lrosses, bros-

ser à plancher, à chassis, pour In poussière, blan-

chissage ; on pont angst y adapter un ball on des

chiftons, Une Moisque ent artielesera connu chaque

famille voudra ed pourvoir. Prix, #0 ets seule-

ment, On peut Sen procurer dans tous les Tonga

sins de ferronneries el éplecries, Cous nos articles

#ODt labriqués en Canada, Borean No. 158 Rina Xt.
Jacques, au second, porte volsine dla Bureau de

Poste de Montréal,

P,PURY € Cte, Propriétaires,
P.S—Ot demnnde des Agents,

ua-165 26 mal,

Acte concernantIaFaillito de 1869.

DANS L'AFPAIRE DIF

JOHN McK TREO, de Bristol.

FALL,
 

hey eréanciers dn susidit fallli sont par lo pré-

sent notifies quo Je dit fdlll à dépasé dans mon

burean, Un acte de composition el de décharge,

portant avoir été exéenté pur Une majorité en
nombre de ges créanciers, représentant ies trois

quart en valeur de ses dottes, sijet, À ôtre véri-

fé en évaluant telle proportion, ob &1 anenne

opposition au dit acte de composition ot de dé-

chaège n’est faite sons trols joura juridiques im-

médintement après In dernière publiention de

ceLavis, SAMEDI, le 17ième Jour de JUIN pro-

chain, Je syndie sousaigné aglra eu vertu du dit

actede camposition et de [décharge suivant ses

termes,
A. HUURGEAU,

Syndte offleiel,

Aylmer, ter Juin 1871, Ca-<at-570

JAMES PERRIGO, M.A. M.D,
Membre du Collage Rogal des Cllvaryions,

Angleterre,

591, RUE STE. CATHERINE,
MONTRÉAL.

nn-JU7,

MACHINE À COUDRE
3 Améliorés de Famille,

20 mal
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de

LR mellleure ot !i plus Économique machine

duns la l'alssance du Canada.

Elle fait le polnt élastique, ourle, remplie,
borde, pique et brode, en ul mot elle peut faire

toutes espèces de cout.nres, depuis la plus grossière

Jusqu'à In plus fine, et son mécanisine est si sim-

ple qu'un enfant peut la conduire facilement.

On garantit chaque machite.

Gure aux machines d’imltation.

machine porte le nom de

CO. RAYMOND,

Gravé sur 1€ propulseur; on peut se les procurer

eulement cher

In véritable

H. SANDERS,

16:3 roe St. Jacrues,
Venez les voir.

ON DEMANDE DES AGENTS.

15 mai. :

  

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.
 

ARRANUEMENTS D'ETE, COMMENCANT
LE 22 MAJ, 1871,
 

Le TRAIN EXPRESS de jour lajsse Montréal a

9:00 h. A, M., pour Boston, Rutland et Troy, arrl-

vant à Boston via Jowell à 10:30 P, M,
Lo TRAIN EXPRESS de nuit laisse Montréal,

à 3:15 P. M., pour Waterloo ot pour Boston via
Lowell, Lawrence ou Fitchburg; aussi ponr New.
York, via Springfield ou Troy, arrivant à Hoslon
28:10 A. M , et à New-York à 1230 P, M,

- Trains allant au Nord et a l'Oucst.

Lo TRAIN EXPRESS dujourlaisse Bôaton via
Lowell 48:00 A. M,, Troy 8 7:30 A, M, arrivant à
Montréal à 9:00 P.M," i
Lé TRAIN EXPRES3 db nuit laisse l'encoi

gnureGrout 48:0 P, M,, Bouth Vernon, a 8:3 P,
M. pren:yl des passagers de la rivière Connecti-
cut, RR, laissant New-York à 12:15 P. M. et
Springñield à 6:45 £, M., venant en connexionà
“Heïlows Fnlis avet le train dn chemin de fer
de Uhvshire, Intssänt.'Boston à b:30 F, M.,, be raet-
tant en connexion & White River Junction
ayoc le train allant & Boston, à 6:00 P. M,,
laissant RatJand À1:30 A. M. venant en connexion

© estrains pour Reñssélaér ot Saratoga RK,
venant de New-York et de Troy, vif la Rivière
Hudson, artvênt:à Montréal À 9:00 A. M.

_ Les wagons-dortoirs (sleepingsCars); sont atta-
chés,au train express de nait, allant.ontre Mont.
tréal. of Hbelon, Montréal et Springüeld et St
Afbahs'etFrog. LOT LT 78
Cuité Chhiphghb possèdedéé UhatsBalohg pôtir

fe train expross dujour entre Moritréal et Boston
LP biteta et prix dufrêt; s'adresser au bureau

| de.1a Cyrapeggie du chemin de fer du Vermont,
Cent: No, GrandsfueSt, noques, he
Cen EET g MERRILL, € à

Surintendant-genétal,” 

1971-BATEAUX-A-VAPEUES DE LA MALLE-1570

SUCRE.
100 Tiercons }
500 Barlls

200 poinçons de beau Sucre de la

Barbade.

Vennut d'ôtre reçues et à Vendre par

T. et F. ROSS & OIE.
164

 

Sucre Rafithé de
Glasgow.

25 mai

CIGARES DELA HAVANE,
2 Caisses Marques Jos. Anguissies.

Venant d'être reçues et à Vendre par

T. et F. ROSS & CIE.

WIRFER EN SAUMONS
300 tonnes de fer on sapmonsde

Dalmallington :

A VENDRE PAR

, T. et F, ROSS & CIE.
5 mai

N DEBAROUEMENT
10G0 sacs de Riz d’Arraca,

lère qualité
250 barils de Soda pour lavage
250 boites de Bicarbonate do
300 brls. de Raisin de Corinthe
30 s de boites de figues
50 “ “ de raising de
Sultana
40 tonnes de Moutarde de
Colman et Taylor

50 balles de Clous de girofle
30 caisses de Chicorée et Cho-
colat
50 boites de Soude caustique
25 tonnes de Potasse *

F. et T. ROSS & CIE,
25 mal

 

25 mal
 

 
 

2 es-101

LE'TATBLI EN 1849.

D. HARMER,

MAGASIN DR CHAUSSUERS,
A Ion Marché.

No: 143, Rue St. Laurent.
4 mal 1671,

 

na-117
 

Le soussigné prend la Uberté d'annoncer à sea
amis et au public qu'il a

Transporié sos

MARCHANDISES
(Du Magasin antrefois occupé parIn ci-devant

Mualson SMITH & Cox.

A LA

BATISSE MOLSON,

‘No.181, Rue BONAVENTURE
Un il oflre en veute un assortiment complet

° = ..d’Epiccries,
Venant d’être reçues,

11 prend en même temps l’oconslionde solliciter

le patronage de ceux qui désirent fairo des achats.

THOS. H. COX.
æum-l08

 

COMPAGNIECANADIENNE
DE NAVIGATION.

 

LIGNE DIRECTE de la MALLE ROYALR

POUR

Beauharnois, Cornwall, Prescott, Brockville, Qa-
nanoque, Kingston, Cobourg, ort Hope,

Darlington, Toronto et Hamilton,
&

—DIRECTE ET SANS TRANSHORDEMENT—

Cette Ligue magnifique comprendles Baleaux-
fiVapour ou l’er de première classe dont voic!
CB NOMIS :

SPARTAN.
PASSPOR
KINGSTON
CORSICAN.
MAGNET,.
CORINTHIA

 

  
(Composite)...Capt, Kelle.

( do -Capt. Sinclair.
-Capt. Farrell.
Capt Falrgrieve.

(Fer .Oapt. Bim n.
N..(Composite)......Capt. Dunlop.

Dont Pun part, tous tes Matinadu Bassin da Canal,
Montréal, 4 Neuf heures (Dimanches excoptés),
et Lachine & l’arrivée du convoi qui part de ln
Station Bonaventure à Midi, pour

HAMILTON ET LES PORTS INTRRMEDIAIRES,

Communiquant directement à

PRESCOTT et BELLEVILLE

Avec les Chemins de Fer de la ville d'Ottawa, de
Kemptvllle, de Perth, d'Arnprior, etc, &

TORONTO ct HAMILTON,

Avec les Chemins de Fer pour Collingwood, Sault
St. Marie, Fort Wiilinm, Duluth, Marquette,
Stratford, London, Chatham, Sarnja, Detroit, Chl-
cago, Milwaukee, Lacrosse, Prairie du Chien,
Owatonna, Galena, Bale Verle, ~t. Paul, Omaha,
et toutes les principalus villes de I'Lliinols, Wis-~
consin, Missouri, Minesotr, Iowa, Nebraska,
Kansas, Californie, et les tarritoires, at avec le
diatenu A vapont CityofSoe Boor Niagnra,
ævwiston, les Chutes do Ninga: uffalo, Cleve-
and, Toledo, Cincinnati, ete. Ta >

 

 

     
  

 

 

 
=

Les Vaisseaux de cetto Ligne ne peuvent être
égulés et d’après l'achèvement de lents arrange-
ments, offrent nux Voyageurs des avantages que
nul autre ne peut donner,
Ces Bateaux traversent tous les rapides du St,

Laurent, et fournissent l’avantage de voir pen-
dantle Jour lo magnifique Panorama que présente
le Lac des Mille-Isles,

 
-
Le

 

Le Fret se fera avec la plus grande diligence, ot
À des prix aussi réduits que par les ba de

(penonmoont teenLes Billets pour tout le voyage 6 chemin
de fer de l’Ouest seront donnés. par

 

1.05 Billets généranx devoyage sont maintenant
Amis au plus baa prix aux places ci-haut nom-
mées,
On pout s’en_procurer, avec toute Information

posible de T. UCHARME, Agentde Blilats, ou
ROBER MCEWKEN, Bureau de Fret, Bassin di

Canal, et au Bareau No, 177, Rue St, Jacques.

ALEX. M1LLOY, Agent.
Ligna directe de 1a Malle Royale,

so, 177, Rue St. Jacques, vale } 136

7SEMAINE SPECIALE.
Grand assortiment de

Casquettes deMatélot

ET NOUVEAUX RUBANS

RECOLLET HOUSE.
Nouvelles Fleurs, |
+ Nouvelles Plumes;

 

   

EEE Nouveaux Corsets,
Cn On ; 2 EN
‘MM. BROWN et OLA(
|. Recollet Houne

UC . NNOOIGNURR DRA RUSS -

|Notre-Dame et ‘Sie. Hélène.  20 mai, 1871, um
od

18avril, 194

TneTR
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LEPAYS—EDITION QUOTIDIENNE.
aus

Ca

©
—L

 

Mardi, 6 Juin, 1871
 “Pin-neutièmeAnaéo—No. 179
 

 

Le Palais du Louvre.

: (Swite.)

© Bufing 1§ rdyants ayant défigitive-
meat abandonné'le Louvre, place y

° futfaite, peu à peu, sous la grande
galerie, pour loger tout ce qu'il y

‘avait de plus célèbre en fait d'artistes,
de plus habile en fait d'artisans.Cette
appropriation toute libérale était, du
reste, dans la pensée du premier fon-
dateurde la galerie, dont la pensée de
Henri IV,à qui'en revient véritable-
ment l’honneur. On lit en effet dans
les lettres patentes du 22 décembre
1608:

« Nous avons eu cet égaré en la
construction de notre galerie tu Lou-
vre, d’en disposer les bâtiments en
telle forme que nous y. puissions
commodément loger quantité des
meilleurs ouvriers et plus suffisants
maître qui se pourraient rencontrer,
tant de peinture, seulpture,orfèvrerie,
horlogerie. issculpture et pierreries,
qu’autres de plusieurs et excellents
arts, tant pour nous servir d'iceux,
comme pour être par ce même moyen
par nos sujets en ce qu'ils auraient
besoin de leur industrie, et aussi pour
faire cemme une pépinière d'ouvriers
de laquelle sous l'apprentissage de si
bons maîtres il en sortirait plu-
sieurs qui, par après, se répandraies.t
partout dans notre royaume, et qui
sauraient très bien servirle public,
etc.
La généreuse et intelligente pensée

de Henri IV fut réalisée plus tard par

ses successeurs, à la ‘diférem e près
de la:morgue natürelle à ces dérniers.
Lorsque Henri IV protégeait un hom-
me,il l’appelait son compère et vou-
lait le loger sous son toit. Loisque
Lovis XIV honorait un homme de sa
protection, il le faisait son valet de
chambre, et voulait bien également
lui donner le ‘logis, mais à là condi-
tion d'aller lui-même loger ailleurs.

Ilrie serait pas sans intérêtde dres-
ser une liste complète et annotée des
hommes célèbres à divers titres qui
furent ainsi logés aù Louvre. Nous
nous bornerons pour dgnner -une
idée de cette réunion de célébrités
diverses, à ciler quelques-uns des
nomsles plus connus de chaquecaté-
gorie et de chaque époque, tels que
les sculpteurs Girardon, Coustou,
Stoltz, Legroe, à qui il faut joindre
Cornu et Renaudin, les auteurs d’une
foule de vases de marbre fort admirés
ainsi que'le graveur en médaillés Du-
vivier ; puis les peintres Rigault, Des-
portes, Coypel, Claudine Stella ; les
Bailly pères et fils, gardes généraux
des tableaux du roi; Bain, le célèbre
peintre en émail, le graveur Sylvestre
’habile décorateur Lemoine, Meisson-
nier, qui faisait presque tous les des-
seins pourlesfêtes et pornpesroyales;
Bérin, l'homme par excellence pour
les costumes et les décorations de
théâtres ; puis, dans d’autres spéciali-
tés, le géographe Sanson, l'ingénieur
d’Hermand, les célèbres orfèvres Ba-
lin, Germain, Benier, Mellin, les hor
logers Turet et Martinot, Boule le
grand ébéniste, les arquebusiers Re-
nier et-Piraubé, le fourbisseur Revoir
etc., etc. Quel chapitre pourl'histoire
des arts industriels ! .

L'industrie aujourd’hui n’a plus les

 

plut pour voir ces trésers aussi bien

gardés qu’ils le furent jamais. ~~
Quant à Louis-Philippe, il n'avait

rien fait pour l'achèvement du Lou-

vre. On en parlait bien toujours,mais
là liste civile qui avait la jouissance
des palais royaux, -et l'Etat qui en
avait la prospérité, passèrent dix-huit
ans à se renvoyer la dépense de ces
travaux dont nul ne voulait se char-

r. Et, pendant ce temps. la galerie
Apollon, presque en ruines, se Lrou-

vait réduite À l’état d'un mauvais cpr-

ridor en plauches, au milieu des étais

sans nombre qui la soutenaient avec

eine. Et les expositions de peinture,
o plus en plus nombreuses, avaient

toujourslieu dans les salles même du

Musée dont elles recouvraient pério-
diquemeatles chefs-d'œuvre,au grand
détriment de l'étude et de la conser-
vation des tableaux. Et un affreux
corridor de bois, construit à l’occasion
d'une fête royale, restait indéfiniment
appendu à la façade septentrionale de
la grande galerie. Et d’incomplètes
démolitions, exécutées entre le Lou-
vres et les Tuileries, laissaient pour
perspective-aux deux palais quelques
arpents de terrains vagues et fangeux
bordés de pignons délabrés, espaliers
improvisés où toute une légion d'éta-
lagistes venaient accrocher chaque
jourJes fruits de leur industrie.C’étail
fort pittoresque, mais peu reyal.
Le souffle de 1848 renversa toutes

ces échoppes. Dès le 28 février, un
décret du gouvernement provisoire
ordonnait l'achèvement du Louvre.
Quelques jours après disparaissait la
misérable galerie de bois, et avec elle
tout danger d'incendie.
Dans le courantde la même année,

le général Cavaignac proposaitet fai-
sait voter un projet de loi pour la res-
tauration des deuf grands salons, des
salles alors consacrées à la peinture
française et pour celle de la galerie
d’Apollon ; opération fort délicate qui,
malgré desdifficultés exceptionnelles,
fut promptement accomplie par M.
Félix Duban, un des architectes de
ce temps-ci les plus capables de mener
à bonne fin une pareille besogne.
Enfin, l’assemblée constituante - fut
saisie également d’un projet d’ensem-
ble, ayant pour objet de réaliser le dé-
cret du;28 février, c'est-à-dire l’achè-
vement du Louvre. Le plan annexé
à ce projet et dà à M. Visconti était,
à quelques variantes près, celui qui
à été suivi,
Au règne de Napoléon JIl devait

appartenir l'avantage d'accomplir
l'œuvre décrétée en principe parle
gouvernement républicain.
Le nouveau Louvreest le plus grand

monument du présent règne, un de
ceux que la postérité admirera sans
doute le plus. Quelques défauts qu'on
puisse lui reprocher, ce magnifique
ensemble de bâtiments, vu de la place
du Carrousel, avec l’oasis de verdure
qui en occupe si heureusement le
centre, impose par sa masse même,
par le développement de ses lignes,
et se recommande aux plus difficiles
par une foule de détails habilement
traités. On ell pu faire mieux, sans
doute. Mais, quelles que soient ses
imperfections, une aussi grande chose
ne laisse jamais indifférent celui qui
la contemple pour la première fois.

FEnDINAND DE LASTEYRIE,
de l'Institut,

 

 honneurs du Louvre. Mais l'art y a
marqué de plus en plus sa place.
Aux collections que nous avons déjà
énumérées étaient venus se joindre
successivement de magnifiques mou-
lages, des chefs d’œuvre de la sculptu-
re antique, y compris ceux de la co-
lonne Trajane, puis un cabinet de
marine, point de départ de notre
Musée de marine actuel, et une série
de plans en relief des places fortes,
tels que ceux qu’on voit aujourd'hui
aux Invalides. Enfin un administra-
teur, dont le nom resetra toujours
cher aux artistes, M.d’Agivillier, avait
fait construire ce magnifique salon
carré (aujourd’hui devenu la Tribune
de nos musées) où,dès le siècle der-
nier, se faisaient avec succès, les ex-
positions périodiques de peinture
Mais tout le monde le sait, ce fut la

Révolution qui fit définitivement du
Louvre ce qu'il est resté depuis, le
sanctuaire .des arts et de l’érudition.
Le Consulat, l’Empire firent plûs en-
core : ils enrichirent bientôt nos mu-
sées aux dépens de l’Europe entière ;
splendeur éphémère, hélas! que la
France eut À expier au jour de ses re-
vers.

Napoléon, qui avait tant’ fait pour
nos musées, mit aussi sa gloire à ter-
miner les bâtiments du Louvre. Il y
parvint, au moins en ce qui concerne
les quatre grands corps de logis de la
cour carrée qui constituent le Louvre
proprementdit.
À l'honneur de la République et de

l’Empire, notous ici qu’aucune main
barbarene s'était plu & mutiler les
chiffres des divers souverains qui ont
successivement contribué à la cons-
truction du Louvre, ni les H de Hen-
ri I à la façade de Lescot, ni les dou-
bles K de Charles IX à la façade du
sud, ni l'initiale de Henri IV à la ga-
lerie du bord de l'eau, nt les chiffres
de Louis XIII et de Louis XIV, Moins
scrupuleux, Louis XVIII A son retour
en France n'eut rien de plus. pressé
que de faite remplacerpar les L les N
ont Napoléon avait marque les par-

ties du Louvre terminées sous son'rè-
gne ;—cequi.n’est ni plus ni moins
qu’un petit faux en écritüre monu-
mentale. | :
La restauration, par elle-même, n’à-

jouta au Louvreaucune construction.
nouvelle. Maistequ'elle fit à l’inté-
rieur des Bâtiment. compense du
moins l’abandon où elle laissa ceux-
ci.quant au dehors. On lui doit une
admirable fondation, celle du Musée
Charles X, collection vraiment roya-
le, dont les aménagements peuvent
servir de modèle en ce genre.
Cependant l’ère des révolutions

n’était pas fermée. 1830, 1848 de-
vaient voir de nouveaux Douleverse-
ments à la suile de nouveaux com-
bats, Dans ces deux circonstances,
dans la premiérs surtout, on put
craiddre‘un instant que le Louvre ne
fit grandement exposé. Le 25 juillét
1830,fine’ville fusillade s'était enga-
gée entre ‘le peuple et les Suisses de
la garde royale emhusqnés sous la co-
lonnadei#8 rault. ‘Après une as-
sez longue résistance, celle-ci fut en-

. levée d'assaut. Tous ‘les trésors du
Louvreétaientyçe jour-là, à la merci
dd’ peuple de Paris. Ilsfurent tous
respectés. l'Le Eodvre, le Musée du
Louvre, pbur le peuple de Paris, c'est
sachose. Les vainqueurs de 1830 eus-
sent-voitiple fusitie celinf SL >
hai permis’ den’dérober an bi a
d'en décrocher prigbleau,d'en mubi-
ler une statué.” Tls ne demandèrent:
rien au Louvre} ‘un’ petit coin de
terre days ses jardins pour y enterrer
date oursmorts Quant
aujoues unlarcin, s undegli,

: AB4{ g avec. moins de combatsyila
maltitadefut & alement maitressede
la position: Œllé n'oñ' abus& pas da-
vantage, ét le directeurimprovisé des

- Mürsées n'eut qu’à requérig aut
d'hôdirabs 30barivoioiieA10
. : i Lett
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L’Autorité Insurrectionuelle.

Les détails qui suivent sont em-
pruntés à une correspondance en date
du 17 mai.
Dans l'intérieur de Paris, la disso-

lution de la Commune se fait de plus
en plus sentir, si toutefois il existe
encore une Commune. En effet, déjà
réduite environ aux deux tiérs de son
effectif quelque temps après les élec-
tious du 26 mars, par les démissions,
les doubles élections, illégales, etc,
etc, elle n'a été que très imparfaite-
ment reconstituée le mois dernier.
Nousajouterons que, parmiles derni-
ers admis à siéger à l’Hôtel-de-Ville,
cing ou six seulement, sur une tren
taine, ont obtenu le nombre de suffra-
ges voulu pour que l'élection soit va-
lable.
La Commune se compose donc en

ce moment de 72 à 75 membres envi-
ron, sur lesquels vingt-sept siégent
contrairement au principe qui a pré-
sidé a l'institution. Il ne reste donc
pas cinquante membres ayant réelle-
ment le droit de se dire les mandatai-
res, nün de la population parisienne
mais de cette partie qui opprime en
ce moment la capitale de par le seul
droit de l'audace insolente.
De ce chiffre, qui ne forme pas la

moitié du nombre exigé, nous avons
maintenant à déduire vingt membres
qui ont déclaré ne pas vouloir assister
aux séances tant qu’il existera un Co-
mité du Salut public,ne se considé-
rant pas comme responsables des acte
de ce dernier. Telle est, du_ moins, la
raison avouée ; mais quand au motif
réel,nousle ronnaissons,les “citoyens”
chargés de continuer l’œuvre des Ja-
cobins, voient le vaisseau, emblème
de la ville de Paris, prêt À sombrer,
et ils se hâtent de l'abandonner.
La Commune est doncen réalité ré-

duite à environ trente membres, au
lieu de cent deux dont elle devrait se
composer ; mais son exigtence est de
peu d’intérêt puisqu'elle est dominée
par le comité du salut public. Quant
à ce dernier, il subit aujourd'hui com-
plètementl'influence du comité cen-
tral, qui, placé dans l'ombre, dirige
avec d’autaat plus de réalité que sa
puissance est occulte et mystérieuse,
et, que son mot d'ordre lui parvient
de ia grande Association internatio-
nale des travailleurs, qui marche à
son but sans s'arrêter à la mesquine
considération des ruines qu’elle cause
sur sa route et des larmes qu’elle
fait couler.
Ce comité central est arrivé, par

l’organe de son agent principal Deles-
cluse, à faire triompher l'élément ci
vil. Sous prétexte de s'opposer à toute
dictature militaire, les trois genéraux
ui commandent les armées de la
ommune, deux Polonais et un lta-

lien, sont maintenant doublés d’un
commissaire civil sans l’avis duquel
ils na peuvent rien faire.
Cependant la Commune, touten se

sentant dépassée et réduite à l’impuis-
sañce, tient à jouir de son pouvoir
jusqu’à la in, etelle se cramponne au
semblant d'autorité qu’on lui laisse,
Avec d'autant plus d'acharnetment
‘qu’elle le sent glisser entre ses mains.
’homme qu’elle a placé à la Préfec-

ture de police, en remplacement de
-RaoulRigault, s'acquitie de sesfonc-
tiotis avec un 2èle inco patible. Vo-
‘yant partout des -suspecls;i] ne se
contente. plus ‘de faire: conduire .en
prison une-ou deux péreonnes isolébs,
et lestrredtations’ s'optrent par mas-
ses, comme dans’la’ joutnée @hièr,
où l'on apénétré chez le restaurateur
américain Peters, chez qui ona arrê-
té cent-ciuquanie "porsonnes,  parimi-
lesqueltés"Ud- correspondant splath,
qu adtpasser la‘huit à. l'Hôiel de

@. 11e 
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Bois Spicinux.
Nous sommes pas les seuls qui alent éprouvé

de Pintérét duns les investigetions faites par le
docteur Ayer pour découvrir cause de la chute
des cheveux, eL y remédier. Les recherches ont
été des plus vastes, Le résultat est maintenant
devant nous sous le nom de ‘AYERS HAIR
VIGOR." Nour l'yvons essayé avec toutle succès
désiré, il surpusse même en valeur toutes nos
prévisions les plus favorables, Nos cheveux gi
Ont disparu, ayant repris leur couleur primitive.
De plus une nouvelle drue de cheveux soyaux
commence à parsître sur notre crâne chauve.
Democrat, Ablogdon, Virginie. 12L

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des FYlules sucrées de Bristol, ces deux
roviédés vont main en main, ce qui ue pent être
t de n'importe quel autre cathartique existant,

Pour oette ruisou elles sont décittément la meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
rite four la paralysie, les maladies nerveuses, la

débilfté générale. Cen 1naladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs effets ou lur-
cause, À la condition maladive de l’estomae, de
umon où des Iutestins. Sur ces organes, les Pi-

ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnan
pendant qu’en même temps elles communiquen
de la vigueur à toute l'organisation. La Salsepu-
reül tol, iIndubitablementle plus remar-
quable des agents pour renouveler lu vitalité du
sang, est indispensable en parell cas. Ces Pllules
sont contenues dans des floles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Pharmaciens.

OERTIFICATS—LeSirop composé
dHYPOPHOSPHITE de FELLOW! ie pre-
mier rang parml les remodes omp ns la
Phthisie au premier degré et autres ons de
poltrine, ot je n’hésite par de le montlonner.

85. W. EARLE, M.D.
8t Jeun, N.-B.

Je recommande fortement "usage du SIROP
composé d'HYPUOPHUSPHITE de FELLOWS a
tous ceux qui souffrent d’une Affection ou d’une
Faiblesse des Poumons, des Tubes Bronchiques,
ou d’une Débilité Générale.

J. H. W. 8COTT, M.D.

 

 

Gagetown, N.-B,

Mères! Mères!t! Mères?1!—
Vetre somineil est-il troublé par les cris de dou-
leur de votre enfant souffrant des maux qui ac-
compagneut inévitablement la première denti-
tlon ? S'il en est alusi, procurez vous de suite du
SIROP ADUUCISSANT de MADAME WIN-
SLOW, I soulagera Immêdiatemient 16 pauvre
petit malnde. Soyez en sûres; il ost infaillible. H
n'ya une mère en ayaut fait usage qui ne
vous dise qu'il régularise les intestins, et fait re-
poser, d'une munière magique, la mère, et donne
dusoulagement st la santé à l'enfant. On peut
l'administrer sans aucun danger, il a un goût
agréable, et c'est la prescription d'une des plus
anclennes et des mellleures fuinmes médecing
et nourrices daus les Etats-Unis. Prix. 25 cen-
tins. En vente partout.

uez pas de demander “ Le Sirop de
Mde, Winslow,” qui porte sur l'enveloppe exté-
rieure le fac-simile de ** Curlis et Perklns.Tous
les autreë ne sont que de préteudues tmitations.

 

 

Les maux ue Gorge, 1a Toux et
le Rhume, et autres maladies semblables,
si on les néglige, entralnent de sérleuses nffec-
tions pulmonaires, Bronchiques et Asthmatiques,
souvent incurables.
Les PASTILLES DE BROWN pour les Bronches

sont préparées de manière à atteludre directe-
tement le slége de la maladie et 4 donner presque
de suite du soulagemeuLau malade. On offre les
Pastilles avec une entière conflance qu’elles scut
efficaces; elles ont été érrouvées et maintiennent
Ja répatation que chacunleur reconnait, Pour les
Orateurs, les Chauteurs, les Militaires et ceux qui
fatiguent leur voix, elles sont (rès-utiles pour
adouclr les Irrltatlons de la gorge, et rendentl’ar-
ticulation facile.
Comme un usage de plhsieurs années n prouvé

leur etliencité et leur véritable valeur, chaque
année elles pénètrent dans de nouvelles localités,
et tous s'accordent à dire quo les PASTILLES sont
préférables à tout Autre article.
Achetez seulement ‘‘les Pastilles pour les Bron-

ches, de Brown,” et refusez toutes les tnitations
de nulle valeur que l'on vous offrira,
Les prétendues ‘* Pastilles,” vendues à l’once,

sont une mauvaiseimitation et ne ressemblent
pis aux Pastilles pour les Bronchesde Brown, qui
86 vendent seulement en boltes avec le tuc-si mile
des propriétaires, JUHN J. BROWN & SUN
Claque bolte à Une enveloppe extérieure por-

tant un timbre privé du gouvernement.
En mettant les Pastilles fn boîtes, il est néces-

taire de prendre Cette précaution pour que l’sche-
Leur soit sûr d’obtenir les véritables Pastilles pour
les Bronches de Brown. 115 
Hotel des Etats-Unis, Nos, 51 à

57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé duns le dernier goût. Pour accommoder
tout le moude qui voudra bien nous favoriser de
son patronage, nous avous bâtis des écuries qui
ne Isissent rien a désirer,
Notre établissementest situé tout près du dépot

Bonaventure. Nous invitons done tous les voya-
geurs tant des Et (t8-Unis que du Canada à venir
uous visiter, nous leur offrirons toutle confort pos-
sidble, À un prix modéré,

C. W. GOFF,
Propriétaires.

& mars an-118
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Eau de In Floride de Murray et

Lanman.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Mêlé avec l'eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisaut dis
paraltre les boutons, et toutes lesautres aspérités.
Appliqué à la tempe il guérit du mal de tète et
quand on en fait usage après s’êtro fait la barbe {1
prévient l’irritatfon de la peau qui en est ordinal-
rement la suite. Quand on s’en sert pour se laver
ia bonche, il neutralise les eflets du cigare ctamé-
Ilore Ia condition des dents et des gencives.
Jrlreuez garde aux contremMçous; demandes

toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes lesautre
sont sans valeur.
A vendre chez tous les phurmaciens,
 
La santé c’est In force.—L'un des

premters but de l'homme c’est de prévenir ou
de valncre la maladie; et il est aussi sûr que les
“ PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN" guéri--
ront le thume, la toux, les chatoulllements de
gorge et les alfections ‘pulmonaires, que Ja peste
on fa guerre sont des fléaux destructeurs. Une
mauvaise toux si on la néglige engendre blentôt
la consomption, et les plus forts même volent en
peu de temps leurs forces s'affaiblir. Le plus sûr
moyen de guérir ces affections, c’est de faire
usnge des ‘’ PASTILLES l'ULMONAIRES DE
BRYAN " toujours employées avec succès depuis
2 aus 3 chanteurs et les orateurs peu-
vent s’en servir avec beaucoup d'avantage, En
vente chez tous les pharmaciens à 25 centius la

PILULES CATHARTIQUES D'AYER.
MÉDECINE TOUTA FAIT PURGATIVE

e LI n’est de médeci-
7 no quil goitaussi nêces-
saire à tout le moude
qu'une médecine Cathar-
tique, et il n’en est pas
LON plus dont l’usage soit
si répandu dans tous les
pays et chez toutes les
classes que ces PILULES
douces, efficaces et pur-
gatives. La ralson prin-
cipale est que c’est un
remède plus efflence et

= sur lequel on peut: mp
uaucun autre. Ceux qul l'onessayé, sa-

ceux qui ne l'ont pas es-

 

 

ter los
vent qu'ils ont été guéris,
sayé savent que leurs voisins et leurs amis ontété
égalementguérla; et tous savent qu'il ne manque
Jamais de donner l'effet désiré. Nous avons des
milliers de certidents des cures remarquables des
maladies sulvantes; mals c’est un fait si bien
Connu que nous n'avons pas besoin de les publier.
Ces pllules sont adaptées à tous les figes et toutes
les conditions, dans tousles climats; ne contenant
nicalomel, ni aucune drogue délétêre, elles peu-
Vent être prires en aureté par qui que ce soit.
couche de sucre qui lea recouvre, les conserve
toujours fraîches et les rend agrénbles a prendre;
étant en même temps entidrement végétales, a
n’y aaucun danger à en prendre une quantité
quelconque.
Ellesagissent par leur influence pulssante 5urle

viscères en puriflant le sang et en lo etimulant—
enlôvent les obstructions de l'estomæc,des entrail-
les, du fole et autres organes du corps font cesser
leur action (rrégulière, en corrigeaut, partout 0:
ils existent, ces dérangements quil sont l’origine
de la maladie.
Des directions minutleuses sont données sur

l'enveloppe de la boîte, pour lcs maladies suivan-
tes que ces Pilules guérissent rapidement:
PourlaDyspepsieouI estton, Inattention, Lan-

gueur et Perte d'Appetil elles dolventoko prises
modérément pour stimuler l'¢stomac ct lul ren-
dre son action naturelle ©
Pourles diverses douleurs de Fote, Mal de 2ête,

Jaunisse, Pdles Couleurs, Coliques Bilieuscs et Fièe
vres Bilieuscs, elles doivent être prises avec pré-
caution dans chaque cas pour enlever la malâdie
ou les obstruttions qui l’ont causée.
Pour la Dysseaterie ou Diarrhée, une petite dose

suflit généralement.
Pour le Rhumatirme, la Goutte, la Gravelle, Pat-
lation du Cœur, Douleurs dans tes Coiés, le Dos où
en Æeins, elles doivent être prises régulièrement,
suivant le cas, pour changer l’action corrompue
dusystème,etDCEArces maladies. 1

‘our ri e ures Trop! 3, elles

doivent êtes ses en doses nande prodaire l'effet
d'une médecite drastique.
Pour la Suppression, une forte dose doit Ctre pri-

se pour obtenir l’effet désiré.
Comme Pülulez de Diner, prenez en uneou deux

pourfaciliter la digestion e€t soulager l’estornnc,
Une dose prise de temps à autre donne à l’osto-

mac et aux boyaux une action régulière, restarre
l'appétit, et donnede la vigueur au système.
sorte qu'il est avautageux d'en faire usago lors
même qu’aucun dérangement sérieux n'existe.
ne personne qul 80 gent passablementblen trou-

ve souvent qu'une dose de ces Pilules In rend
mieux portante à cause de leur effet curatif et
rénovateur de l’apparell digestif

DR. J. Ü AYER & OIE.
Onimiste, Low R88,

HENRY SIMPSON &CIN, Agen Hon L
HEY ; sos 5 , dm-cfre
 

Remeéde de Fowle POUR LA
GUÉRISON DES HÉMORROIDES ET LES HU-
MEURS—Le senl remêde certain pour les Hé.
morroïdes de toutes sortes, la Leépre, le Scrofule
ot toutes les maladies de la pean, Utaga interne
et externa, Complitement végétal, En usage
dapa les hopitaux de l’Ancien et du Nouveau
Monde. Dans les cas de manque de guérison,
autorise les vondeours À remettre l’argent et A me
a charg Aucun manque de guérison depuis
dix ans, Préparé par BE. D. FOWLE, Chimiste,
Bouton, $ 1a bouteille, onda artout, HENLY

PRON. a IX. en ndu auss Tr
EVANS, MERCER& CIE, aa-bfps-68
 

. gr Le PAIN KILLER eat un remède Inter-
né et externe contré la doidenr, Pour les dou-
leurs Internes, les Crain tes mes, les
Rhumes subits et les‘! tés intestinales,
quelques gouttes dans de l’eau donneront un sou-

ment immedia A Comme piment Il n'a
; aparaître eur presque

Tnstap ndrgent. Soyez Moriatséracheter90
ritable Pain ler de PERRY DAVIS et F1 et
4 yenteches tous les Pharmacies et touk les
pioiers. ‘ ‘ * ‘ * 166 
LE CENPS ÉFROUVE TOUT, 68 -H28t prouve que

AMIQUE AUX CERISES SAUVAGES

excellence pour 

Avis Spéciaux.
RAITE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUE DK GÉOMÉTRIE et d_ TRIGONO-

MÊTR FE rectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi 1) NOUVEAUSYSTÈMEdel'auteur
P UFTOISER tous les CekrPs de formes queloon-
ques, t us les Segments, Trones et Onglets de cos
corps, par UNE B£ULEet MÊME RÈGLE,
À vendre per ie -

o.
19 octobre 1870, E, Québec.
 

Le Grand Homèôdo des Fommes.—Pillules
de Job Moses pour régulariser les menatrues,
Ce remède inappréciable est infaillible dans la
érison de toutes les maladies sl gereuses et

inhérentes à la constitution des femmes,
Cette médecine modère tous les excô:

raître toutes obstructions, et Où peu
sur une ghérison rapide,
Ces pllules conviennent surtout aux femmes

mariées. Elles régularisent en pon de temps la
menstruation,
Lesfemmes enceintez auront soin de nepas pren-

dre de cespilules dans ice trois ters mois delour
grossesse, vu qu'elles causeraitent certainement un
avoriem . A

Duns tous les cas d'affections nerveuses et de la
moëlle épinière, douleurs des relns et des mem-
bres, palpitations du cœur, hysterie, pertes blan-
ches, ce8 pilules guériront quand tok autre
remade aura failli,
Quolque oe soit un romdds trés actif, 11 ne con-

tient ni fer, calomel, untimoine ni autre chose
dangereuse À la constitution.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'envelonpe, lequel devrait être conrervé.
Jos MOSES, New-York, Beul Pro
En envoyant $1.12} à l’udresse de MM, Northrop

4 Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour
la Puissance, on recevra par le retour du courrier

te contenant cinquante de ces pilules,
Vendu à Montréal par MM. Devins & Bolton

et Fils, Kenneth Campbell « Cie, J. A.
Evans, Mercer &Cle, et tous les murchands

de médecine.
21 janvier. 61

fait dis;
compter

 

 &
Révolution.—Si l’on observe à l'aide

du microscope le sang des malades qui font usage
de temps en temps du Sirop Composé d’Hy»0-
phosphite de Fellow, on se convalnera facilement
qu'il enlève promptement les particules de sang
gâté, donne au sang une nouvelle vigueur, ce qui
constitue la santé.
tohifix $1.50 1a boutellle ou $2,50 pour six hou-

o8

Francis Cundill, agent, No. 32, rue Lemoine
Montréal. em-§0
 

Lea agréables effets et lo mieux produits sur les
dents et les gensives par l’usage de Ia poudre de
Messrs, GABRIEL appelée “CURALITE TOUTH
PASTE et ROYAL VOTH POWDER, ne sau-
raient être pleinement appréciés que par ceux
qui ont fait usage de ces préparations sans rivales,
et si blen connues; tandis que les qualités bien-
falsantes de leur Lilexir Odontalgique, dans les cas
de tic, de névralgle et de mal de dent, sont sans
égales. Le Cilment “Osteo Enomel Cement” ot
las préparation “ Gutta Percha Enomel,” pour
arrêter la putréfaction des dents, méritent aussi
une bonne recommendation.
Le nom de Messrs Gabriel est 81 bien connu de

toutl’univers, qu’il nous fait plaisir d’attirer l'at-
tentlon à leur annonce, que vous trouverez dans
nos colonnes, laquelle vous Indiquera*lo lieu ou
Vous pouvez vous procuerr leurs célèbres prépa-
rations, hii

 

Phurnercie.

BIJOUTERIE!
-  BNOUTENE!

BIJOUTERIE
Le Sousslgné présonte ses re-

rats merciments Wi ses nombreux
gi jun amir et an pu e ur l'encoura-

cat gement vis ont bien voulu lui
: Sonner epuis qu'il est entré en

affaire. Ayant reeu une boîte de l'échantillon cl-
dessus reproduit (du 3 5. Austrian), 11 est en état
de leur offrir un article, dont ja qualité, lo travail,
ete prix Modéré ne sont pas surpassés dane la
ville,
Boltes do Montre en Or, $27.00 ot plus.
Montre Lever * Detached Lever Watches” $10

   
et plus.
nue grande quantité de Bracelets de $1.20 0

n nd assortiment de Chaînes d’Or, Scoaux,
Uure-dents, Crayons,ete. tous d'Or pur garanti.
Ausal : un assortiment de Bijoux pour Messieurs

en Or et en perle.
Nous sollfcitons respectueusement tous ceux

qui ont besoin des articles ci-dessus énumérés,
de nous faire Une visite avant d’aller ailleurs.

Wm. MURRAY,
No, 87, Rue St. Joseph.

19 avril, na-J3t

«@m, DENTIFRICE DEBIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation quiestfaite d'après

une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres
(Angleterre) n’a jamais manqué de guérir Instan-

tanément le MAL DE DENT, si une cavité ost

formée dans la Dent. Les personnes souffrant de

ce mal, s’épargneront beaucoup de douleurs et

de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,

une boutellle de ce remède infaillible, préparé et
da seulement par

ven cwlement p JOHN BIRKS,

PHARMAOIE STE. CATHERINE,

888, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des

manda et la Rue St. Constant, Montréal.

14 Juillet, 203

GRAINES FRAICHES
A LA

PHARMACIE

LAFOND ETVERNIER,
259, - RUE NOTRE-DAME,

(Bnface de la Rue St. Laurent.)

On trouvera à notre Pharmacle toutes fortes

de GRAINES des CHAMPS et des JARDINS,

—AUSSI—

GRAINES de FLEURS en grande variété.

Graines de Mille,Graines de Treille Rouge,Grai-

nes de Treffle Blancs, Graines d’Olgnon Blanc du

Maroc de France et du Portugal, Graines de Na-
vets, Gralues de Choux, Graines de Carottes, Per-

cil, Melon, Concombre et Lauitue, etc , ete.

A vendre en GROS et en DETAIL au plus bas

prix dl Marché.

LAFOND & VERNIER.
21 jauv.1871, an-61k

Pharmacie Royale de l'Ouest,
MUNRO JACKSON

Chimistes et Droguistes,
No. 161, RUE McGILL,

MONTREAL.

Fabrleantsd pâte a rouleaux pour imprIimeours

d’après un analyse du même article fabriqué
parla Maison si connue Francis Lontrell, de New-
York, Seulement 3 cents par Ib.
Les ordres sont promptement exécutés.

28 avril,

CANADA WIRE WORKS.
HOS. OVERING exécute Lous les ouvrages
ea Fil de Fer; manufacture les Etoffes à

Cylindre pour les Moulins & Papler, a Tolle Mé-

tallique, les Tamisles Cribles, les Garde-Feu pour

Potle et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratidres,
etc, ll donne une attention tonte spéciale anx
travaux pour les Constractours, et fait à ordre les
Barrières de Jardin et de Cimetière.
757, RUE CRAIG, à l'Ouest du Card Victoria,

Montréal.
P. O. boîte 1924,
oct. 1870,

VERITABLES

MACHINESÀ COUDRE
WHEELER & WILSON.

ROUVULLES MACHINES PRRFECTIONNRES
Auplus bas prix

Aux conditions les plus faciles.

ilg-

 

 

 

an-140
 

 

aa-275
 

 

Chaquefamtile dans Montréal dévraitavoir hue
de ves Machines, On s’en sérËdantthus les Cou-
ventset tontes les Supérieures{eh Meconfmarident,

Annonces Diverses,

 

ÉLIERSA
DE

Ferblanterie et Plombiers.

¥. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

 

AVIS estdounéque M. IF. DRAPEAU, del,

maison 8T. GEORUE et DRAPEAU, ouvrira) a

15 de février courant, un ateller de Ferblanterie

Plombiers, Lampes ot Hulle de Charbon.
M, F. DRAPEAU, tout en remerclapt ses pra.

tiques et le public en général de l'encouragemen
libéral qu’on lui à donné, les avertit qu’il conti

nuera comme par lo pusse à prendre toute ou-

vrage concernant Plombage, Couverture en fer-

blanc, en tôle galvanisée et autres ouvrages, ets.
11 à constamment en mains un assortiment

complet et varié de Fesblanterie, Forronnerie,

Lampes et Huile de Charbon.
M. Drapeau tient aussi de l'Hulle Fatontée.

‘Toutes commandes seront exécutées à très-bLas

prix et sous le plus court délal au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

I. DRAPEAU.
aa-8620 février 1871,

G- & J. MOORE

CHIPELIERS ET FOURAURES
Déstirent vendre tout leur stock avant de clore

leurs affaires, lis continuent À vendre à BON

MARCHEafin d’en finir le plus promptement.
Parmi leur stock 56 trouve une quantité do

Chapeaux nouvellement importés Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l’attention.

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

12 avril

 

ral2

LA COMPAGNIE MANUFACTURIBRE
JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 181) .

LA FABRIQUEDF MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIETAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

- Notrenouvelle Boîte en fer (Floum) brevetées |

Fabrique la célèbre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.

Nous sommes lies seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Rone Leppel en Cana la, com-

mele fait voir le ceitiflcat suivant :

Springfield, Ohio, 25 déc, 1868.

C'est avec plaisir que nous annouçons au public

canadien que nous avonx venduet fourni à M. F.

W. Glen, d’Ushawa, Ontaito, des Dessins, des Mo-
dèles, des Moules, des M.sures et toutes nutres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le nom de “Roue

Leppel.'
Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

tire les moyens de la fabriquer. Sans l’informa-

tlon que nous avons donnée à M. Glen, personne
ne peut bien construire nos Roues, et nous con-

seillons aux Canadlens de n’acheter nos Moues

que de lui. Les avantages de M, Glen ne peuvent
 

CIGARES !CIGARES !
Non Plus Ultra, dd HIENRY CLAY.

Embrajadores, do

Regalia Kspecial, do

do" Chien, do

do Londres, do

do Conechns, do

LA CAROLINA:

Non Plus Uitia, Ricos Hacendados,

Regalia Britanulea, Regalin Finas,

do Espana, Relnas,

Intriiidads, Partagas.

HENRY SWAIN,
No. 268, RUNOTRE-DAME.

15 avril, an-13l1

 

NE FAITES USAGE QUE DE

[’EMPOIS BE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et danscelle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral du Canada.

Nov. 14, 1870

GLACE! GLACE! GLACE!
Conditions pour fournir de la Glace pen-

dant l’année 1871.

 

aa—5

 

 
Vourêtre livrées tous les jours (deux fois le Sa-

medi pour la consommation du Dimanche) du

premier Jour de Mai au premierJour d’Octobre:

10 }1vres par jour pour la saison...... $5.00

   

2 do do do 7.50
30 do do do . 9.50

40 do do do 11.50

a do do do . 13.30

0 do do pour un mois. 1.50

2 do do do eae 200

La Glace sera livrée pendant Le mois d’Octobre

(trois fois par semaine) aux personnes qui le désl-

reront, aux prix ci-dessus dans la proportion d'un

mols,
ZLes plaintes contre les conducteurs des voitu-

res pour négligenee seront promptement prises

en considération. Dans le cas d’omission dansla

délivrance de la glace, on devra Immédiatement

donnerinformation au Bureau et la délivrauce

sera faite Immédiatement,

Les Vapeurs, les Hôtels, etc.,seront pourvusen

quantités plus considérables à des conditions
libérales.
Conditions :—Strictement payable au comptant et

d'avance.

D. MORRICE ET CIE, 230, Rue McGill,

. (Quatre portes du card Vietorin.)

20 mars. em-110,

BLEU LIQUIDE DE LA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW,
Ongarantit qu’il ne giltera pas les tissus les plus

fins,

On pout s’en servir sans crainte de tacher on

de froisser le linge.

11 est parfailtement soluble dans l’eau dure ou

l’eau douce et cinq gouttes suffisent pour un gros
blanchissage.

En vente chezitous les}Epiciers ot tous les l’har-

maciens de la Pnissance,

Soul Fabrieant :

#. BREW,
Montréal.

Toute houtellle authentique est revètue de ma

signature .

En vente À Montréal, dans les respectables

maisons suivantes: D, Crawford, Kempet Brown,

C. H. et G. Lefaivre, Mussen et Macfarlane, Ar-

chibald et Richardson, C. Reay, C.J. Baird,

Dufresne et McGarity, H. Wilson, A. Shannon,

@Q. Graham, R. Mcintosh, et autres.
JOHN CLARK, Agent en gros:

108 Rue McGill],

Montréal.

 

 

14 nov. an-5,

Huile de Charbou!!
Le soussigné a en mains les qualités suivantes

d’HULLE DE CHARBON +.

Impériale, Puissance No. 1.
Excelsior, Aurore No. 1.

Anglaise,

Lu plupart de ces hulles résialeront à l'analyse
chimique va qu’on Ini à enlevé toute odeur.
Toutes les hulles qui ne pourront pus soutenir

cette expérience, ne sont pas des Lulles de qualité
upérieure.

D. D. MANN,
173 RUE LEMOINE, 1
4 février. «78-lieb.

BREVETS D'INVENTIONS.
Le Soussigné ayant établi au Siége du Gouver-

nement, à Ottawa, une Agence pour l'Obtontion,
de Brevets d'Invention, l’enreglstrement de
Marques de Commerce ef de Bois, Dessins de l‘a-,
brique, Droit d'Auteur, etc, au Canada, et aux
Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent mainte-

 

 

 

 11 89 gagne plasfenrs-milNers dé:plastre chaque:
Jour avtc cesmachines et plustours families de
Montréal leufdoivent leur pain Juglidien, . Nous lez veridrons & 1a classe vrièreà des.| ment de ses compatriotes. a position otsesrola
conditions très faciles, . ona avec les meilleurs Agents de Washington,
Ventllez vieltér notre ‘magasin No, 882, RUE] il permettent d'offrir de grands avantages à xe

NOTRE-DAME. “7

|

‘eltenita.—Loln des Brevets,. ote. ot Olrgniaires
Leçons'ytatuites À Lodd Géux qui désirent faire] fournies gratutiemenc--Plusiours Éreveté impor-

des achats | tantsà vendre. Tn
! W. BR, HIBBARDetOIE, SA wg,OGURBOLLES,
_ 5 . Mow-Agents. -

,

Ouvre. |Wann, CST me amaon im, ry pn ||

nant obtenir des Patent

Canadienne. |

être surp , et nous sonimes sûrs qu’il cons-

truira une Roue qui donnera une entière satis-

faction, Nousle recommandons done aux Cana-

dlens avec une pleine confiance, certains que nous

sommes qu'il fabriquera une Roue égale de toutes

manlêres À In nôtre

Signé: JAMES LEPFEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommies prêts à fournir les roues hydrau-

liques, garnitures, arbres de coucue, poulles et

tout le mécanisme Indispensable pour les faire

mouvoir; et sl après un essai de deux mois ils ne

satisfaisaieut pas le publie, nous les reprendions,

en payant les frais de transport et eu remettant

l’argent qui nous aurait été donné. SI par hasard

quelques-uns étaient pas satisfaits de la roue, et

ne pourralent Ja changer en un certain temps,

sans y perdre dans lours Intérêts, nous leur per-

mettrons de so servir de tout le mécaulsme pen-

dant un temps raisonnable (n’excédant pas un an)

suns leur charger aucun prix, ating «le pouvoir les

changer, suns leur faire tort en aucune manière.

Nous donnons cl-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous

invitons tous ceux qui désirernient en acheter, à

correspondre avec eux,

David Arnold. co. vee
Thomas Arkell........
Boucher & Anderson.
Bowmau & lringle -
William Beam
A Buntin & Ci

«Dawn
-Arkeil
Georgina
-Avening
«Ushawa
«Valleytfield
St, Davids

 

    

     
  

 

   

    

  

  

‘Eddystone
  

 

 

J M Brace.......... A .Hubbell's Falis
Cliristopher Burrell. Stanley Mills
Jackoo Brick ‘Waterloo
J Craveth, sea
CW Card. Cannington
James A Clos Napanee
A & J Clemens.. Hespeler
2 OWH...0. Kingston
James Dyer
John Dyke... .…
Diamond & Diamond
Samuel Davidson
CE Drewry

 

  
  

     

  
   

   

    
   

   

 

  
    
  

 

  

  

  

   

 

   

 

 
 
 

 

 

M Davern.. Napanee
James Elllof «Port Hope
Nicholas Egon.. «Tottenham
Rufus Everts. -Everton
Robert Forsyth. Montréal
Francis Frères. -Brooklin
Farrand & Miles -Campbel!ford
3 J Green. Greenwood
Thomas Gibso: Wroxeter
Josedh Gould Uxbridge
Wililiam Goml Glasgow
Gibbs et Fror: ‘Oshawa
H & G Greenwood. ... «eo -Grafton
Gondon McKay & Cie. -Thorold
Wm & Walter Guthrie. Wilmot
Wm Hiller............ Enniskillen
Hilliard & Dixon.. -Parkenham

Hall.....- Quebec
Hunter Frères. Almonte
Capt R T Ray Montréal
John Hag art Perth
ohn Helllwel Highland Creok

Heath & Horton. Forestville
R T Harrison. -Brooklin
Irwin & Boyd. Port Hope
John Iugles .. «Guelph
O F Jones & Cie. -Gananogue
A Lomas. ., -Sherbrooke
James Lee. Orono
Calaban Len! Newcastel
JC Langma Craighurst
AJ Orono
Hugh Monroe -Cannicgton
J W Marsde Newmarket
John MeDou, -Montreal
Wm Murray «Mild May
John McRae........ Renfrew
McDowall & Stratts. -Dernorestvilie
Samuel Merner. -NewHamburg 
Isna Modeland..
John McEachern.
John McEachern .
John Nichol,
Wm, Noxoun..
AW Ogllvie & Cie.
John Parish..
Wm, Pottor
Richard Pirt........
Paton Manufacturin;
William Press...
James L. Palmer.
Pemberton & Cie.
SL Purdy....….……..
Peck, Beny & Co..
Q Parish.........
James Ruddy...
Thomas Quick [all
À D ROSS..0…0c000us0e
B 4 W Rosemand & Cle.
JohnRussell.
Edward Smith

-Elora
      

 

  

  
   

 

 

    
  

   

     

         
  

  

Wie
---Uxbridge
Elora
--Beaurivage
-Almonte
-Ciaremont
Oshawa
-Bowmanville

 

 

Souche Frères. -Luflins’ Creek
Moses Sinith.. Orwood
Thos W Stepheuson. «Collingwood
Staples & Schulenber ... Bargor
Ea J HSmith.... Oshawa

«Grafton
...Normandsale
«Montréal
«Montréal
Smiths’ Falls
Warkworth
“hour

espelerithe)
Stephenson & Kaston.. Brampton
Torr Bros...... “a Mount Albert
John Thompson. rook lin
Wm Tuer...... «ue Hayden
David Towns.. Bowmanville

Orono
Bowmanviite
Uxbridge
Montréal

 

 

retrolla
-Whitevale

Wm Ward,.... Greenville

Pour plus amples informations adressez-vous à

¥. W.«GLEN, Président,

Oshawa, Ontario,
JUHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),

Agent pourla Province de Québec,

 

ous

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, porlatives et fixes, et des BOUIL-
LOIRES de toutes sortes et de
Machines de fclerie de toutes sortes, anglaises

et américaines.
Scies patentées oscillantes de Swartwout et Mu-

Scles circulaires se plaçant à la main et d’elles-
mêmes.

Taillants simples dt doubles.
Machines à Moulins à Farine de toutos sortes,

avec les dernières améliorations.
Galets, Machines Gouvernantes ot Rabots.,
Machines pour Douves et Lattes, ;
Machines pour le bois Ho toutes sortes, © ©
Machines detontes dimensions pour tourner, ra-,

boter et forer. CT
Machines à percer et métiers à tisser,-taillenrs

rous.

1achi fendre le Cuir et Menles à nffiler,
Pressosd laaxind'imprimerie, de Washingtor.
Presses à Pouvoir de don,
Presses CyÎlindtiques de Taylor,
Failloura de Papier; Rézulaiours ie.Machines à

  

 Tsapout, :
ASCana: Fontean a'ajus = mes a
ea Botan elles-mêmes. vec des boîtes

Routes de toutes sortes en GuIVrs et en fer,

  aux mô taux que |
los Américaine), espère, en sa qualité deeut NouvellesMachines do toutes sortes failes. sur
Agent Oanad Fr is, obtenir 1" P de toutes descriptions mannfactärés

Quand on le dési

fo Tg pr. mm = = ’
'f On nia’tontes Machihes
En iemai matériaux. et paruestrefatos

1. Pope plusamples informat7ons, s’actrosser à 
 

Fs W, GLEN,
cope ier Ontete

Monift Mae

utes dimensions:

Annonces Diverses.

 

Devvigesdes Mostes,
 

Premier Prix à l’Exposition
.Provinciale, 1870.
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HABITS DE DAMES,
HOMMES ET ENFANTS

Teinis, Dégraissés

En éntiers ou défaits.

Soleries, Satins, Etoffes de Laine, Cotonnades

et Piqué imprimés d'après le dernler genre, et

qui conviennent trés-blen pour Robes d’enfunts,

Tabliers et Jupons do Dames,tous avec couleurs

brillantes, Paille et Feutres teints, Damas en

pièces, rideaux et nappes refaits à neuf,

Par un nouveau système, lea Tapis sont netto-

yés au moyen de la vapeur.
 

RE" l’enez voir nos patrons d’Etofres

Tmprintées !

Bureau : 301, RUENOTRE-DAME,

626 et 628, Rue St. Joseph,
(Adessus de la Rue des Seigneurs.)

Au PREMIER MAI nous ouvrirons notre Lou-

veau et élégant Bureau au

No, 2315, Rue Notre-Dame,

(Près la Rue St, Gabriel.)

6 mirs 1870, em-ys

  
Avis aux Parties Interessées dans

les Pouvoirs d’Eau et dans les

Moulins.

Fermettez moi d'informer le public que J'ai fui
des arrangements avec Messrs, W, I’, BARTLEY

ET CIE, du Sr. LAWRENCE ENGINE WORKS,

Montréal, pour manufacturer et vendre mes

Roues d’eau, appelées SAMSON TURBINE WATER

WHEELS pour la I’rovinee de Québec.

A. D. COLE.
En conséquenco de l'avis ci-dessus, nous 3z0m-

mes prêts à exécuter promptement tout ordre
qui nous sera fait pour les roues d'eau, appelées

# Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour

n'importe quelle quantité de nouvelles machines,

améliorées, et faites dans le but de sauver beau-

coup de travaux, Importés des États-Unis et de

rangleterre; uous sommes en état de fournir

tout article nécessaire à une scierle, AUX moulins

à farine et à laine (dit moulins à corder) et À toute
mnufacture, usine, etc, à un prix raisonnable, et

d'une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vicillies et inférieures,

W. P. BARTLEY & CIE.
aa-131
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LAVOIE ET LAURENT
leintre de Maisons et d'Enseigne

IMITATEURS, TAPISSIE ti

DÉCORATEUNS, VITRIERS KT BLANCHISKURS

No. 147, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL.
 

Nous avons l'honneur!d'informer le public que

nous ouvritons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin ct une Boutiquede Peinture

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARHON etc.

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment com plat

et varié de Tapisserle, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargarons de tous les Ouvrages

qu'on voudra blen nous contler A la Campagne
pour Eglises, Colléges, Convents ou Résidences
Privées, à des ’

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,
an-112,

Sacs pour Grains.
Les Soussigués ont acttlellement en magasin une

consignallon conaldérable de

SACS POUR GRAINS,

23 mars,
 

 

De toutes les qual'tés et grandeurs, qu’ils offrent

on vente au plus bas prix, :

LEWIS 8. BLACK ET THOM,

fo
184, Rue MoGill.

24 mars, an-114-Int.

Coke de fonderie,
Charbon de forgeron,
Briques réfractaires,
Argile réfractaire,
Tuyaux deCanaux.
Les soussignés offrent en vente dos Uargalsons

des objets cl-dessus nommés, “qui doivent arri-
ver,"soit d’après la factare où on lots qniconvlen-
2ent AUX acheteurs. Ils peuvent aussi vendre en
petite quantité, de leur Cour, à ceux qui en ont
Immédiatement besoin,

COPLAND & McLAREN,
; DÉPOT DE CHARBON,

Coin des Rues des Bœurs Qrises & Wellington,
Boot, 1870, 100-375

 

BURAAU Du Fours, Mantréai, 25 Déc, 187,
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L INDES OCCIDENTALES,
ettres, ko, payées d'avance vid New.Yor 801 expédiées chaque Joue€àneyYork don bartent les autres

Pour Huvane et Indes Ocel.
vid Havane, tous les JeudisRe8PourSt.Thomas, les Indes Occiden-réz.Chaque etes e 23ème jour de

p GRANDE BRETAGNE,
ar 1a Ligne Canadienne, V.

Par do Canard : vid -Y, Merde
Par Brâme(si l’adresse le
pote) Mid N.Y... Marat. dl? 8ai Les sacs de Ta malle pourles At OUVERde 7.85 &.m,à7.55 ntSOLOUSTDo do pour 1.P.R ouvertsjusqu’à 1,35 p.m,HT TRON
Leslettres enregistrées doïvent sées 1

minutes avant la fermeture des malienposées !Lesboîtes à lettres dans les rues sont visitées10,804.2, 1.15, 6.45 et 9.00 P.M, Le Dimancbe
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Sirop de résin d’épinetterouge
de Gray.
 

Ce sirop est une préparation do Ia résine d'épi-
nette rouge du Canada.
Les propriétés curatives et balsanaiquesde cette

résine étalent connues des indlens, quand les pra.
mlers misslonnairesJésuites sont venus de Kran.
ce. La renommeée de ce remade simple s’est blen-
tôt répandue, et au fur et 4 mesure que le pays se
colonisait, il devint populaire comme remèlo
pour guérir le rhume et le froid ayant le plus
grand avantage sur tous les autres remades, c'est.
A-dire que, tandis qu'il était très efficace, il ue
pouvait pas injurier la constitution la plus déti-
cate, Lu manière ordiuaire de le rendre était
de le dissoudre dans de l'esprit de vin très fort,
mais cette méthode détruit entièrement l'émoi-
lient, les propriétés balsamiques et expedtoran-
tes, c’est pourquoi il a perdu boaucottp dé son
crédit dansles deruières années,

Il est malntenant offert au public sous lu form
d’un sirop délicieux, contenant toutes les boune
propriétés de la résine, sous l'effet de l’alcohol.
Soyez certains de demander le sirop de résine
d’6pinette rouge de Gray. En vente chez tous lea
droguistes. Prix 25 cents | bouteille, vendu en
gros et en détails par Heu Gray, chimiste,
No. 144 Kue SL. Laureut, oubréul (établi eu
1868.)

28 avril 1871 4-142

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
M. J.LEVY

Informe le public qu’il possède un Assortimren
considérable de

CHAPEAU DE SoIE,

DE FEUTRE,

ET DE LAINE
de la mellleure quallté,et qu’il vendra à ausal b

marché que n’importe quel chapelter de Montréa

Coin desTRues McGill et Notre-Dame.
26 nov. ued

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DIE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES EY JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS
DEPOT ET FABRIQUE

12. RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.

PRIX MODERES, toute encre vendue parla
Malson est garantie.

Les Imprimeurs, qui n’ont jamais employé ces
encres, sont invités à les essayer, lIs verront

qu'elles sont tout à fait ôgales sinon supérieures à
toutes celles que l'on trouve sur le marché.

8ljanv. 1471, wm

SEATE,
35, GRANDE RUE ST, LAUREAT,

VEND

Des Vétements Confectionnés a
meilleur marché que les

moins coûteux,

Pardessuspure laine - - $6.00
GRANDE EXPLOSION

 

 

 

CANTING DEJORBHA
 

JOE veprésente la “JeuneAmérique on avant.

YIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

* Lunch libre et un verre de punch, le tout pour
5,cents

Oie, Canard et Tortue Rotie, 10 c.
Pour les Pékins, 5 cents seulement, pour le

Mllitaires plein pris.

Café chaud, pain et beurre, 5 conts seulemez -

Beefsteak à double moelle, aveo tripes, & cents.
Fromage groulllant et un verre de bière amêr

pour la modque sommede 5 cents.

Tue Douleur Joe ! Bon pour le corps etl'esprit,

cinq Centina seulement par dose.

Joe estle grand fils du monde. 1lestlecompa-

triote de tous. II prendrait tout-aussi bien eing

cents à un orangiste qu'à tin fénian.

Nov. #1

 

AVIS.

Len soussignés ont le plaisir Jde faire connaître

au publio qu'ils ont en mains un vaste assorti
ment de .

Ohapeaux de soie et de feutre
les plus variés et les plas cholsis qui alent Jamals

étéimportés, Prix trèsréduils

) ERT & Usz.

Me, 108,Rto St, Laurent
lit 
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